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Cette recherche examine comment les consommateurs comprennent les 

étiquettes énergétiques des maisons et s’ils souhaitent obtenir des 

informations supplémentaires qui ne figurent pas actuellement sur ces 

étiquettes afin de prendre des décisions éclairées en matière d’achat, de 

rénovation et d’amélioration résidentielles. La recherche identifie des moyens 

de renforcer l’utilité des étiquettes énergétiques pour les consommateurs. Elle 

est destinée à clarifier la fonctionnalité et l’impact des étiquettes énergétiques 

domestiques sur les décisions d’achat des consommateurs. 
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Sommaire 

Les consommateurs reçoivent des informations sur les étiquettes dans de 

nombreux autres aspects de leur vie, allant de l’étiquetage des aliments à la 

consommation d’énergie des appareils ménagers. Cependant, s’agissant de 

l’investissement le plus important de leur vie, leur maison, les consommateurs 

n’ont souvent que peu ou pas d’informations sur son impact sur 

l’environnement, ses coûts de fonctionnement ou le potentiel d’amélioration 

de son efficacité énergétique. 

Cette étude portait sur l’utilité et la fonctionnalité des étiquettes 

énergétiques domestiques au Canada. Plus précisément, elle a examiné la 

façon dont les consommateurs comprennent ces étiquettes et leur prise en 

compte, entre autres, dans les décisions en matière de rénovation et d’achat 

de maison. Ce rapport a déterminé quelles informations les consommateurs 

puisent dans les étiquettes, comment ces informations sont utilisées et de 

quelles informations supplémentaires les consommateurs ont besoin pour 

prendre des décisions éclairées et donner suite à celles-ci. L’étude a également 

déterminé la gamme d’actions entreprises par les consommateurs sur la base 

des informations fournies par les étiquettes énergétiques.  

L’étude consistait en une revue de la littérature, trois groupes de discussion 

avec les propriétaires, des entretiens avec des informateurs clés et une 
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enquête Web nationale sur les expériences des consommateurs en matière 

d’étiquetage énergétique domestiques. 

L’objectif de l’étude était d’établir des recommandations pour améliorer 

l’utilité et la fonctionnalité des étiquettes énergétiques domestiques afin de 

mieux répondre aux besoins en informations des propriétaires. Les 

recommandations visent à renforcer la confiance des consommateurs dans les 

étiquettes énergétiques domestiques et à les rendre plus efficaces pour inciter 

les consommateurs à adopter un comportement et à agir.  

Les conclusions de la revue de littérature de cette étude suggèrent que les 

objectifs d’une étiquette énergétique domestique sont de deux ordres : la 

communication et la motivation, décrits dans l’illustration ci-dessous. 

Illustration : Les objectifs principaux d’une étiquette énergétique domestique 

Objectifs Résultat du consommateur 

Communication Fournir des informations sur 
l’efficacité énergétique résidentielle 
et permettre des comparaisons 
entre propriétés.  

Un consommateur peut 
facilement traduire ces 
informations en un avantage 
pouvant être associé, ou faire un 
choix en fonction de ses idées sur 
la valeur ou de sa perception de 
celle-ci. 

Motivation Inspirer la confiance des 
consommateurs en ce qui a trait aux 
informations énergétiques qui leur 
ont été données et se motiver à 
prendre des mesures pour améliorer 
l’efficacité énergétique résidentielle.  

Un consommateur comprend 
comment il peut améliorer 
l’efficacité énergétique 
résidentielle et les coûts associés 
à ces améliorations. 

 

Les principales observations et conclusions de l’étude sont décrites ci-

dessous. 
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Présentation et mise en page des étiquettes : couleur, échelles 
de notation, simplicité et pertinence des informations 

Le format et la présentation de l’information sont des facteurs déterminants 

pour l’évaluation d’une information donnée par le consommateur (Waechter, 

Sütterlin and Siegrist 2015). Cette étude a révélé que la couleur, le type 

d’échelle d’évaluation utilisé ainsi que la simplicité et la pertinence des 

informations sont des facteurs importants pour la présentation des 

informations sur les étiquettes énergétiques domestiques.  

L’un des facteurs qui influencent la prise de décision des consommateurs est 

la quantité d’informations qu’ils reçoivent. De grandes quantités 

d’informations peuvent intimider les consommateurs. Il est important de 

présenter des informations pertinentes, faciles et rapides à visualiser et à 

comprendre, faute de quoi les consommateurs pourraient éprouver un 

sentiment d’impuissance et revenir au statu quo. De manière générale, si 

l’information est plus en phase avec les motivations des consommateurs, il 

convient de mettre davantage l’accent sur elle. 

La couleur est un facteur important pour la lisibilité et la compréhension des 

étiquettes énergétiques domestiques. L’utilisation de la couleur a grandement 

affecté la capacité des consommateurs à comprendre correctement les 

classifications d’efficacité énergétique figurant sur l’étiquette énergétique 

(Waide, et al. 2013). Les participants aux groupes de discussion et aux 

enquêtes ont systématiquement choisi les étiquettes aux couleurs les plus 

répandues, car elles sont plus faciles à lire et à comprendre. En outre, un 

contraste adéquat entre les couleurs et l’inclusion de légendes ou d’icônes 

peut compléter toute désignation de couleur, de sorte que sa fonction ou son 

message soient communiqués efficacement, en particulier aux 

consommateurs daltoniens. 

Les consommateurs ont pu mieux comprendre les informations affichées sur 

des échelles d’évaluation discrètes, par opposition aux échelles continues. 
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Dans l’enquête nationale, les étiquettes de l’échelle d’évaluation continue ont 

permis de rassembler le plus grand nombre de répondants incapables de lire 

l’échelle ou ayant répondu incorrectement. Les répondants ont choisi la cote 

d’efficacité énergétique indiquée sur les étiquettes avec une échelle discrète 

comme étant la plus facile à lire et à comprendre.  

Plusieurs intervenants et utilisateurs finaux 
Les entretiens avec les informateurs clés ont mis en évidence le fait que les 

objectifs des étiquettes énergétiques domestiques peuvent varier en fonction 

des besoins des différentes parties prenantes et des différentes manières 

d’utiliser une étiquette. Cela peut présenter des difficultés lors de la 

conception et du déploiement des étiquettes. 

Cela a été démontré par l’éventail des réponses des consommateurs 

interrogés dans le cadre de l’enquête et des groupes de discussion sur les 

types d’informations qui, selon eux, devraient être fournies par une étiquette 

énergétique. Les consommateurs de différentes origines démographiques ou à 

différentes étapes de leur vie (acheteur de maison ou propriétaire) peuvent 

avoir des besoins en informations différents. 

ÉnerGuide jouit d’une excellente réputation auprès des 
intervenants de l’industrie et des consommateurs. 

En moyenne, près de 60 % des répondants au sondage national n’ont pas été 

en mesure de reconnaître ou ont mal reconnules étiquettes énergétiques 

domestiques canadiennes qui leur ont été présentées. Les étiquettes 

énergétiques domestiques les plus reconnues étaient toutefois les étiquettes 

ÉnerGuide et ENERGY STAR, près de la moitié (45 %) reconnaissant 

l’étiquette ÉnerGuide et 40 %, l’étiquette ENERGY STAR. Les informateurs clés 

ont applaudi le système d’évaluation ÉnerGuide pour sa précision technique 

et la rigueur de l’évaluation sous-jacente.  
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Conscience et valeurs du consommateur 
Il est important de prendre en compte les besoins des consommateurs et 

leurs préoccupations lors de la conception des étiquettes énergétiques 

domestiques. Les réponses à l’enquête nationale auprès des consommateurs 

et des groupes de discussion montrent que les consommateurs ont été en 

mesure de comprendre la définition de base de l’efficacité énergétique et l’ont 

associée à une économie d’argent. Cependant, un quart des personnes 

interrogées ne savaient pas comment vérifier l’efficacité énergétique 

résidentielle si aucune étiquette énergétique n’était disponible, ce qui révèle 

un manque de connaissance du sujet.  

Pour certains propriétaires, les informations sur la manière d’améliorer 

l’efficacité énergétique et de réduire la consommation d’énergie étaient plus 

importantes qu’une étiquette. La valeur d’une étiquette énergétique 

domestique peut souvent être liée aux économies (ou gains) monétaires que 

les recommandations qui l’accompagnent pourraient éventuellement 

apporter. Les consommateurs doivent être en mesure de comprendre ces 

valeurs potentielles pour pouvoir accepter tous les inconvénients et les coûts 

financiers perçus liés à l’acquisition d’une étiquette énergétique domestique. 

Aucune des étiquettes énergétiques domestiques examinées dans le cadre de 

cette étude n’a montré au consommateur le coût en termes de temps 

nécessaire pour mettre en œuvre une mise à niveau recommandée. 

Les consommateurs veulent des informations sur l’énergie 
domestique dans leurs factures mensuelles de services 
publics. 

Plus de la moitié des personnes interrogées dans le cadre de l’enquête 

nationale ont préféré recevoir des informations sur la consommation 

d’énergie de leur domicile par l'intermédiairede leur facture mensuelle 

d’énergie. Cette option était particulièrement appréciée par 62 % des 35 à 

54 ans et 70 % des 55 ans et plus. Seulement 3 % de tous les répondants 
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souhaitaient que leurs informations soient imprimées sur une étiquette 

énergétique. Cela implique que les consommateurs souhaitent que ces 

informations soient associées aux informations de consommation d’énergie 

déjà reçues et non à un service supplémentaire qui pourrait leur coûter du 

temps et de l’argent. Les consommateurs souhaitent obtenir leurs 

informations facilement, de manière cohérente et dans un délai raisonnable. 

L’analyse comparative sociale est importante pour motiver le 
comportement des consommateurs 

La revue de la littérature a cité des études en économie comportementale 

qui ont montré comment les normes sociales pouvaient influencer le 

comportement des consommateurs. Les consommateurs sont motivés à agir 

de manière cohérente avec les autres et se tournent souvent vers les autres 

pour prendre une décision (BEworks 2016). Les consommateurs ne 

comprennent peut-être pas complètement les kWh ou les GJ, mais cela n’est 

pas nécessaire pour les comparaisons d’informations sur l’énergie 

domestique. Les consommateurs veulent savoir si résidence est « meilleure » 

ou « pire » que d’autres résidences similaires et ce qu’ils peuvent faire pour 

s’améliorer. 

Les étiquettes basées sur les applis de services sont un outil 
important pour l’avenir 

Dans l’enquête nationale, les options basées sur les applis de services ou 

« numériques », telles que les applis pour téléphones intelligents permettant 

de contrôler la consommation d’énergie, les courriels, les sites Web ou les 

thermostats intelligents, étaient les méthodes préférées des 18 à 34 ans, les 

applis pour téléphones intelligents étant les préférées. Au fur et à mesure que 

la population dominante passe à une génération plus jeune qui préfère la 

communication numérique, les étiquettes basées sur les applis de services 
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deviendront un outil important pour communiquer des informations sur 

l’énergie domestique aux individus ou au public.  

Recommandations 
Comme pour tout matériel destiné aux consommateurs, l’élaboration d’une 

étiquette énergétique domestique devrait également être guidée par les droits 

des consommateurs. L’étiquette énergétique domestique idéale est décrite du 

point de vue du consommateur ci-dessous : 

 Je sais ce qu’est une étiquette énergétique domestique. 

Je sais qui publie les étiquettes énergétiques domestiques. 

 Je sais qu’une étiquette énergétique domestique est une source 

d’information crédible que je peux utiliser pour mieux comprendre la 

consommation énergétique résidentielle. 

Je sais que je peux obtenir une étiquette énergétique domestique 

facilement et dans un délai raisonnable. 

Je sais que je peux me reporter aux informations figurant sur l’étiquette 

dans divers formats (impression, applis de services) et obtenir 

facilement des conseils supplémentaires, si nécessaire. 

Je peux me reporter aux informations figurant sur l’étiquette énergétique 

domestique pour comprendre le fonctionnement des composants de 

ma résidence et leur incidence sur la consommation énergétique 

globale de ma résidence. 

L’étiquette énergétique domestique m’indique comment mon propre 

comportement, ou celui des autres occupants de la maison, peut 

affecter la consommation énergétique globale de la résidence. 

Je sais que je peux me reporter aux informations figurant sur l’étiquette 

énergétique domestique pour savoir comment améliorer l’efficacité 

énergétique de ma résidence. 
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Je suis en mesure de traduire facilement les informations qui me sont 

données en avantages comparables que je valorise et auxquels je peux 

raisonnablement m’attendre. 

Je connais les coûts théoriques associés à toute amélioration que je 

pourrais entreprendre.  

Je suis sûr que toute amélioration que je déciderai d’apporter à ma 

résidence se traduira par un bénéfice souhaité.  

Je sais que si j’ai besoin d’informations supplémentaires, je peux me 

reporter au rapport sur l’énergie domestique qui l’accompagne. 

En tant qu’acheteur, je sais que je peux utiliser l’étiquette énergétique 

domestique pour comprendre la consommation d’énergie et les coûts 

d’exploitation potentiels d’une maison que je songe à acheter. 

En tant qu’acheteur, je sais que l’étiquette énergétique domestique est en 

mesure de me fournir des informations qui font actuellement défaut 

dans le processus d’achat d’une maison. 

En tant qu’acheteur, je sais que je peux utiliser l’étiquette énergétique 

domestique pour comparer différentes maisons dont l’achat est 

envisagé. 

Afin de réaliser le scénario ci-dessus, un résumé des recommandations 

détaillées de la section 7 est présenté. Pour un ensemble complet de 

recommandations détaillées, voir la section 7. 

1. La présentation de l’étiquette énergétique domestique pourrait 

être améliorée grâce à l’utilisation de la couleur, du relief et de la 

simplicité.  

Utiliser des combinaisons de couleurs simples pour relier les 

informations pertinentes. Placer les informations les plus importantes 

en évidence et concevoir ces informations de manière à ce qu'elles 

soient plus volumineuses et plus colorées que les autres éléments. 

Penser à utiliser une mesure d’évaluation très simple pour faciliter la 
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comparaison et la compréhension, avec des informations plus détaillées 

disponibles, si souhaité. Utilisation d’une échelle d’évaluation discrète 

avec des couleurs et d’icônes ou de légendes pour compléter les 

désignations de couleurs. 

 

2. Le contenu de l’étiquette énergétique domestique pourrait être 

amélioré grâce à l’utilisation d’un langage convivial. 

Réaliser des études de consommation supplémentaires pour 

comprendre le consommateur et tester le langage utilisé dans les 

étiquettes d’énergie domestique avec ses éventuels utilisateurs 

consommateurs : propriétaires, vendeurs ou acheteurs de maison. 

Réduire la quantité de langage technique et d’informations sur les 

étiquettes énergétiques domestiques en conservant les informations 

techniques dans un rapport d’accompagnement. L’énergie domestique 

doit, au minimum, inclure des informations indiquant aux 

consommateurs où ils consomment le plus d’énergie, comment ils 

peuvent améliorer l’efficacité énergétique résidentielle, le potentiel 

d’économie de coûts théorique associé aux options de mise à niveau, la 

comparaison de leur consommation d’énergie avec celle d’autres 

maisons similaires ou avec une consommation d’énergie antérieure. 

Fournir des recommandations de mise à niveau sur l’étiquette 

énergétique domestique (ou le rapport d’accompagnement) qui sont 

organisées de manière hiérarchique en fonction de son coût relatif de 

mise en œuvre, de l’impact potentiel des recommandations de mise à 

niveau sur la consommation d’énergie de la résidence et du délai moyen 

de chaque option de mise à niveau et le travail nécessaire pour sa 

réalisation. Enfin, décrire les avantages potentiels des améliorations et 

des rénovations en matière d’efficacité énergétique, notamment les 
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économies théoriques sur les économies d’énergie résultant des 

améliorations potentielles et l’amélioration du confort. 

 

3. La publication d’étiquettes énergétiques domestiques pourrait 

être améliorée en fournissant des formats d’étiquettes normalisés 

supplémentaires. 

Envisager de créer une étiquette énergétique domestique comportant 

plusieurs niveaux d’informations, le premier niveau comprenant les 

informations considérées comme les plus importantes pour les 

consommateurs (voir la recommandation 2d à la section 7). Les niveaux 

ultérieurs sont facultatifs et pourraient impliquer des procédures 

d’évaluation approfondies. Développer un portail basé sur les applis de 

services fournissant des informations spécialisées détaillées et des 

recommandations à l’appui de l’étiquette. 

Fournir les données nécessaires pour soutenir le développement des 

interfaces de programmation d’applis (API) de système de classification 

énergétique afin de permettre et d’encourager la création de nouvelles 

applis et technologies provenant d’entreprises des secteurs public et 

privé. En outre, encourager les entreprises de services publics à 

collaborer davantage pour fournir des informations de base sur 

l’énergie domestique sur leurs factures mensuelles de services publics. 

Ces nouveaux outils devront évaluer comment stocker et utiliser les 

informations relatives à l’énergie domestique, du point de vue de la 

confidentialité, du consentement et de l’obligation faite au vendeur pour 

la maison de divulguer à un acheteur ou à un acheteur potentiel des 

informations essentielles sur une propriété. 

 

4. Recommandations pour de futures études de consommation 
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a. Une étude qui porte précisément sur les besoins en information 

sur l’énergie résidentielle des consommateurs vivant dans des 

immeubles résidentiels de moyennes et de grandes hauteurs. 

b. Une étude qui se concentre sur le potentiel de perturbations en 

ligne et basées sur l’information et les solutions associées des 

entreprises de l’immobilier et de la rénovation résidentielle. 

c. Une étude portant sur la manière dont les applis de services 

connectées à Internet (ou dans le nuage) pourrait aider à inciter 

et à guider les consommateurs tout au long du processus de 

modernisation. 

d. Une étude sur la manière dont les formes numériques et 

imprimées de rapports sur l’énergie domestique pourraient 

affecter le comportement des consommateurs en matière de 

conservation de l’énergie. 

e. Une étude portant sur la manière dont le cadrage de l’information 

pourrait affecter la capacité du consommateur de conserver, de se 

rappeler et de hiérarchiser les informations spécifiques à la 

pollution et aux performances liées à la consommation d’énergie. 

L’étude devrait également évaluer l’efficacité de ces stratégies 

d’encadrement pour induire des changements de comportement 

chez les consommateurs. 

f. Une étude sur la manière dont les phénomènes climatiques 

extrêmes peuvent influer sur le comportement et la prise de 

décision des consommateurs.  

g. Une étude sur l’efficacité des messages sur les changements 

climatiques et l’identité de la marque au-delà de l’étiquetage 

énergétique. 

h. Une étude qui examine comment les politiques de marque des 

outils énergétiques domestiques basés sur des applis de services 
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et de divulgation affectent la volonté des consommateurs 

d’utiliser ces outils. 

i. Une étude sur les exigences de confidentialité et de divulgation 

des informations relatives à l’énergie domestique et de 

contextualiser correctement ce que signifie la confidentialité des 

informations. 
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1  

Introduction 

Cette étude portait sur l’utilité et la fonctionnalité des étiquettes 

énergétiques domestiques au Canada. Plus précisément, elle a examiné la 

façon dont les consommateurs comprennent ces étiquettes et leur prise en 

compte, entre autres, dans les décisions en matière de rénovation et d’achat 

de maison. Ce rapport a déterminé quelles informations les consommateurs 

puisent dans les étiquettes, comment ces informations sont utilisées et de 

quelles informations supplémentaires les consommateurs ont besoin pour 

prendre des décisions éclairées et donner suite à celles-ci. L’étude a également 

déterminé la gamme d’actions entreprises par les consommateurs sur la base 

des informations fournies par les étiquettes énergétiques.   

Aux fins de la présente étude, le terme « étiquette énergétique domestique » 

désigne uniquement une étiquette, qui est généralement un document d’une 

page qui comprend une évaluation énergétique et des informations clés 

relatives à la performance énergétique d’une maison. Elle ne fait pas référence 

à un rapport sur l’énergie domestique, qui peut accompagner une étiquette et 

inclut souvent des informations plus détaillées. Vous trouverez d’autres 

termes clés dans le glossaire précédent (voir section 1.1). 

L’étude consiste en une revue de la littérature, trois groupes de discussion 

avec les consommateurs, des entretiens avec des informateurs clés et une 

enquête Web nationale sur les expériences des consommateurs en matière 

d’étiquette énergétique domestique. 

La revue de littérature est divisée en quatre sections principales : 1) un 

examen des étiquettes de produits en général, 2) un examen des étiquettes 
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énergétiques domestiques canadiennes et internationales, de leurs formats et 

de leurs canaux de distribution, 3) un résumé des études et enquêtes 

existantes auprès des consommateurs sur les étiquettes énergétiques 

domestiques et 4) une brève description comportementale de l’économie et 

de la consommation d’énergie. 

Une enquête nationale omnibus sur le Web a examiné la sensibilisation et 

l’opinion des consommateurs sur les étiquettes énergétiques domestiques, 

notamment la lisibilité et la valeur informationnelle qu’ils attribuent aux 

étiquettes énergétiques domestiques, et s’ils estiment ne pas trouver 

l’information sur les étiquettes énergétiques domestiques actuelles.  

Des entretiens avec des informateurs clés ont été menés auprès des 

membres d’organisations sélectionnées. Les informateurs clés étaient des 

défenseurs des droits des consommateurs ou avaient de l’expérience dans la 

conception d’étiquettes ou de documents destinés aux consommateurs et 

incitant à l’action. Ces entrevues ont permis de mesurer l’opinion 

reconnaissant le fait que certaines perspectives pourraient différer de celles 

qui ont été exprimées par les consommateurs. Les entrevues auprès des 

sources clés ont contribué à valider les constatations tirées de la revue de la 

littérature. 

Trois groupes de discussion avec des consommateurs ont été organisés à 

Toronto, à Montréal et à Calgary. Les groupes de discussion ont rempli le 

sondage et en ont clarifié les résultats. Un guide d’entrevue standard a été 

utilisé pour les trois groupes de discussion. 

La combinaison de la revue de la littérature, des entrevues auprès de sources 

clés, du sondage auprès des propriétaires et des groupes de discussion a 

fourni les preuves nécessaires pour comprendre les enjeux, les risques et les 

précédents. Les constatations de la recherche ont mené aux conclusions et aux 

recommandations de l’étude. 
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L’objectif de cette étude était de déterminer des recommandations pour 

améliorer l’utilité et la fonctionnalité des étiquettes énergétiques domestiques 

afin de mieux répondre aux besoins en informations des consommateurs. Les 

recommandations visent à renforcer la confiance des consommateurs dans les 

étiquettes énergétiques domestiques et à les rendre plus efficaces pour inciter 

les consommateurs à adopter un comportement et à agir.  

 

1.1 Glossaire 
Vous trouverez ci-dessous des termes clés communs et importants associés 

aux étiquettes énergétiques domestiques : 

Notations absolues : Les notations absolues qualifient les habitations en 

fonction de la satisfaction d’objectifs spécifiques, définis à l’avance (Energy 

Efficiency Working Group 2008). Les notations absolues sont basées sur la 

consommation ou sur le fonctionnement, et les informations de 

consommation du domicile sont utilisées pour déterminer si les exigences 

spécifiques sont satisfaites (voir aussi : notation opérationnelle/basée sur la 

consommation).  

Notation basée sur les actifs : Une notation basée sur les actifs est fondée 

sur les différents « actifs » ou caractéristiques de la maison tels que l’isolation, 

la mécanique et les fenêtres. Les notations basées sur les actifs utilisent une 

modélisation énergétique des actifs ainsi que des hypothèses concernant 

l’occupation moyenne, le nombre de chambres à coucher, les réglages des 

thermostats et les données météorologiques pour produire la consommation 

et la notation énergétiques simulées d’une maison. On parle parfois de 

notation énergétique standard (Leipziger 2013). 

Étiquettes comparatives : Les étiquettes comparatives permettent aux 

consommateurs de comparer les performances ou les fonctionnalités à l’aide 
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de niveaux, de notes, d’échelles ou sde cores distincts (Energy Efficiency 

Working Group 2008).  

Étiquettes d’approbation : Les étiquettes d’approbation sont des « sceaux 

d’approbation » indiquant la conformité à une norme particulière (Energy 

Efficiency Working Group 2008). 

Étiquette énergétique domestique : Fait référence à un document d’une 

page qui présente l’évaluation énergétique et les informations clés relatives à 

la performance énergétique d’une maison (Gastellum, et al. 2014). 

Notation énergétique domestique : Fait référence à une mesure de 

performance énergétique spécifique, telle que déterminée par le système 

d’étiquette (Gastellum, et al. 2014). Un exemple de notation énergétique au 

Canada est le gigajoule par an (GJ/an), qui est utilisé par l’étiquette ÉnerGuide. 

Rapport énergétique domestique : Fait référence à un document 

supplémentaire pouvant accompagner l’étiquette énergétique domestique. Ce 

document peut contenir des recommandations détaillées sur les 

améliorations énergétiques, une ventilation détaillée du rendement 

énergétique ou des coûts énergétiques, des caractéristiques détaillées du 

bâtiment et des notes explicatives. Pour l’étiquette du système de notation 

ÉnerGuide (étiquette ÉnerGuide), on parle de Rapport de rénovation de mise à 

niveau (City Green Solutions 2018). 

Notation opérationnelle/basée sur la consommation : Une évaluation 

opérationnelle/basée sur la consommation utilise la consommation 

énergétique réelle d’une maison, qui est affectée par le comportement des 

occupants dans une maison (Leipziger 2013). 

Notations relatives : Les notations relatives sont basées sur l’actif et 

qualifient les maisons en fonction de leur classement relatif par rapport aux 

autres maisons de leur catégorie (par exemple, meilleure de la catégorie, 

premier quartile, etc.) (Energy Efficiency Working Group 2008).
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2  

Revue de la littérature 

La revue de littérature est divisée en quatre sections principales : 1) un 

examen des étiquettes de produits en général, 2) un examen des étiquettes 

énergétiques domestiques canadiennes et internationales, de leurs formats et 

de leurs canaux de distribution, 3) un résumé des études et sondages existants 

auprès des consommateurs sur les étiquettes énergétiques domestiques et 4) 

une brève description comportementale de l’économie et de la consommation 

d’énergie. 

2.1 Étiquettes de produit 
Des informations ont été rassemblées sur les étiquettes générales des 

produits afin de comprendre les précédents importants et de rassembler les 

enseignements tirés. Les étiquettes de produits fonctionnent comme des 

textes primaires qui transmettent des informations permettant d’éduquer les 

consommateurs de différentes manières sur les produits (Metz 1996). Les 

exemples comptent des informations générales sur un produit, des 

informations pertinentes sur la sécurité et la manipulation, des informations 

nutritionnelles et des informations environnementales applicables. Elles ont 

été présentées dans divers formats, langues et mises en page. Deux types 

d’étiquettes sont décrits en détail ci-dessous : les étiquettes d’aliments et de 

nutrition et les étiquettes énergétiques.  

2.1.1 Étiquettes d’aliments et de nutrition 

Les étiquettes de produits alimentaires, en particulier, constituent une 

source importante d’informations factuelles, accessibles et actualisées 

(Conseil canadien des aliments et de la nutrition, 2006). Les étiquettes des 
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produits alimentaires sont sans doute l’un des exemples les plus répandus 

d’étiquettes informatives avec lesquelles les consommateurs interagissent 

quotidiennement. Lors de la lecture des étiquettes des aliments et des produits, 

les consommateurs peuvent obtenir des informations utiles pour les aider à 

prendre des décisions éclairées concernant le produit, en maximisant les 

avantages et en réduisant les risques potentiels d’utilisation inappropriée et non 

informée (Consumer Interest Alliance Incorporated 2007). Les informateurs 

clés interrogés dans le cadre de cette étude ont cité à maintes reprises les 

étiquettes des produits alimentaires et nutritionnels comme exemples de 

sources d’informations nécessaires aux consommateurs (voir la section 5). 

Au Canada, les étiquettes des produits alimentaires sont réglementées par 

deux lois. La Loi sur les aliments et drogues est établie par le Parlement du 

Canada pour autoriser Santé Canada à établir des normes alimentaires (Food 

and Drugs Act 1985); (Consumer Interest Alliance Incorporated 2007). La Loi 

sur l’emballage et l’étiquetage des produits de consommation établit une 

méthode normalisée d’emballage, d’étiquetage, de vente, d’importation et de 

publicité pour les biens de consommation préemballés et certains autres produits 

de consommation (Consumer Packaging and Labelling Act 1985); (Consumer 

Interest Alliance Incorporated 2007). Elle fournit des informations spécifiques 

et obligatoires sur l’étiquette (Consumer Interest Alliance Incorporated 2007). 

Selon l’Agence canadienne des aliments et de l’inspection (ACIA), une 

étiquette remplit trois fonctions principales, détaillées dans la Figure 1 ci-

dessous. 

Figure 1 Les trois fonctions principales des étiquettes alimentaires (Canadian Food Inspection Agency 2015) 

Fonction 1 Elle fournit des informations de base sur le produit, y compris : 

• nom commun; 

• liste des ingrédients; 

• quantité nette; 

• date de vie durable; 

• nom et adresse du fabricant, revendeur ou importateur; et 

• dans certains cas, catégorie/qualité et pays d’origine. 
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Fonction 2 Elle fournit des informations sur la santé, la sécurité et la nutrition, y 
compris : 

• information sur les allergènes; 

• informations nutritionnelles telles que la quantité de 
graisses, de protéines, de glucides; vitamines et minéraux 
présents par portion de la taille indiquée de l’aliment (dans 
le tableau de la valeur nutritive); 

• informations spécifiques sur les produits à usage diététique 
spécial; et 

• instructions pour un stockage et une manipulation en toute 
sécurité. 

Fonction 3 Elle sert de véhicule pour le marketing, la promotion et la publicité 
dans le secteur alimentaire par l’entremise de : 

• vignettes d’étiquettes, informations promotionnelles et 
allégations d’étiquettes telles que faible en gras, sans 
cholestérol, source élevée de fibres, produit du Canada, 
naturel, biologique, sans agent de conservation ajouté, etc. 

 

L’étiquette de l’aliment représente un moyen direct important de 

promouvoir un produit et de communiquer des informations sur ce produit 

du vendeur à l’acheteur (Canadian Food Inspection Agency 2015).  

La Fondation canadienne de recherche en diététique (2015) a examiné les 

sources d’informations sur l’alimentation et la nutrition les plus populaires 

pendant 20 ans dans ses études Nutrition : évolution et tendances. Son 

rapport de 2015 indique que les étiquettes des produits alimentaires étaient 

la source d’information la plus populaire à 60 % (Canadian Foundation for 

Dietetic Research 2015). Parmi les autres sources courantes d’informations 

sur l’alimentation et la nutrition, citons Internet, les médias sociaux ou les 

blogues (42 %), le tableau de la valeur nutritive (42 %), les amis ou la famille 

(41 %), le matériel gouvernemental ou associatif (38 %) et les médecins 

(34 %). Les jeunes Canadiens étaient plus susceptibles de recourir à Internet 

et aux médias sociaux, tandis que les Canadiens plus âgés avaient tendance à 

se fier aux étiquettes des produits alimentaires (Canadian Foundation for 

Dietetic Research 2015). 
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2.1.2 Étiquettes énergétiques – Appareils ménagers 

Les étiquettes énergétiques se trouvent sur une variété de produits de 

consommation et sont généralement reconnues sur les gros appareils 

ménagers tels que les machines à laver, les lave-vaisselle et les réfrigérateurs. 

L’étiquetage énergétique des produits destiné aux consommateurs est un outil 

destiné aux consommateurs, les renseignant sur l’efficacité énergétique et les 

autres qualités fonctionnelles des produits qu’ils peuvent envisager d’acheter 

(Come On Labels 2013).  

Contenu et présentation 

L’étiquette ÉnerGuide est une exigence du Règlement sur l’efficacité 

énergétique du Canada, qui établit des normes de rendement énergétique 

minimales pour certains produits et équipements (Natural Resources Canada 

2018). Le règlement est appliqué par Ressources naturelles Canada (RNCan) 

et oblige les vendeurs à apposer une étiquette ÉnerGuide sur certains 

produits consommateurs d’énergie (Natural Resources Canada 2018, Natural 

Resources Canada 2018). L’étiquette indique aux consommateurs la quantité 

d’énergie qu’un produit utilisera chaque année et comment elle se compare à des 

modèles similaires. En général, il y a quatre éléments affichés sur l’étiquette : 

2. Consommation annuelle d’énergie du modèle en kilowattheures (kWh), 

3. Indicateur de consommation d’énergie, qui positionne le modèle par 

rapport aux modèles les plus efficients et les moins efficients de la 

même catégorie, 

4. Type et capacité des modèles qui composent cette catégorie, et 

5. le numéro de modèle. 

(Natural Resources Canada 2018) 

Par rapport à l’étiquette canadienne, l’étiquette énergétique des États-Unis 

affiche le coût estimé pour faire fonctionner l’appareil. Vous trouverez ci-
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dessous une comparaison des étiquettes énergétiques du Canada et des États-

Unis.  

Figure 2 Comparaison des étiquettes énergétiques du Canada et des États-Unis (Natural Resources Canada 2018) 

 

L’étiquette ENERGY STAR certifie les produits à haute efficacité au Canada. 

L’étiquette est généralement attribuée aux produits dans la tranche 

supérieure de 15 % à 30 % de la catégorie de produits applicable pour la 

performance énergétique (Natural Resources Canada 2018). ENERGY STAR 

est un programme volontaire entre le gouvernement du Canada et l’industrie 

(Natural Resources Canada 2018). Les produits certifiés ENERGY STAR 

portent le logo ENERGY STAR (Figure 3).  

Figure 3 Le logo ENERGY STAR (Natural Resources Canada 2018) 

 



 

Conseil des consommateurs du Canada  26 
 

RNCan administre et encourage l’utilisation du nom et du symbole ENERGY 

STAR au Canada, en vertu d’une entente avec l’Agence américaine de 

protection de l’environnement (EPA) (Natural Resources Canada 2018). 

RNCan inscrit officiellement les fabricants, les détaillants et d’autres 

organisations en tant que participants au programme ENERGY STAR Canada 

(Natural Resources Canada 2018). 

Succès 

Dans un rapport de 2014, le Conseil des consommateurs du Canada (CCC) a 

constaté que les consommateurs nord-américains étaient très sensibilisés aux 

étiquettes énergétiques (de 70 à 80 %), et que les consommateurs étaient bien 

conscients que ces étiquettes indiquaient la consommation d’énergie, 

l’efficacité énergétique ou des économies d’énergie d’une certaine manière 

(Consumers Council of Canada 2014); (Wimberly 2010); (EPA Office of Air 

and Radiation, Climate Protection Partnerships Division 2017); (Ipsos Reid 

2010).  

ENERGY STAR a développé une marque très puissante. Des enquêtes et des 

études menées aux États-Unis indiquent que des millions d’Américains 

utilisent les étiquettes ENERGY STAR lorsqu’ils achètent des appareils 

électroménagers ou améliorent leur maison (Wimberly 2010); (EPA Office of 

Air and Radiation, Climate Protection Partnerships Division 2017).  

En 2016, des enquêtes ayant testé la notoriété d’ENERGY STAR aux États-

Unis ont montré que, lorsque l’étiquette ENERGY STAR est apposée, 91 % des 

ménages l’ont reconnue et, que sans aide visuelle, 85 % des ménages ont 

indiqué qu’ils l’avaient vue ou en avait entendu parler (EPA Office of Air and 

Radiation, Climate Protection Partnerships Division 2017). En outre, 45 % des 

ménages américains ont sciemment acheté un produit portant l’étiquette 

ENERGY STAR. (EPA Office of Air and Radiation, Climate Protection 

Partnerships Division 2017).  
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La simplicité de l’étiquette ENERGY STAR fournit une identité de marque 

forte et permet une reconnaissance élevée de la marque; cependant, elle 

fournit peu d’informations supplémentaires aux consommateurs. En dépit de 

la grande notoriété d’ENERGY STAR dans la marque, le rapport du Conseil a 

révélé que les consommateurs canadiens estimaient que l’étiquette ne 

correspondait pas à l’étiquette « idéale » (Consumers Council of Canada 

2014). Les participants à l’étude du Conseil ont indiqué qu’ils souhaitaient des 

informations sur l’autorité responsable de l’étiquette, ainsi que des 

informations sur les performances énergétiques permettant de comparer les 

produits (Consumers Council of Canada 2014).  

Les consommateurs ont indiqué que l’étiquette ÉnerGuide ressemblait 

davantage à une étiquette « idéale », car les participants la reconnaissaient 

comme étant réglementée par le gouvernement et qu’elle contenait des 

informations sur la consommation d’énergie utiles pour la comparaison de 

produits (Consumers Council of Canada 2014). La majorité des 

consommateurs ont également compris l’information figurant sur l’étiquette 

ÉnerGuide : lorsqu’on leur a présenté deux étiquettes ÉnerGuide et qu’on leur 

a demandé quel produit était le plus écoénergétique, près de 90 % des 

consommateurs ont été en mesure de déterminer le produit le plus efficace à 

partir des informations figurant sur l’étiquette (Consumers Council of Canada 

2014). Dans le rapport de la CCC, les consommateurs ont indiqué que 

l’étiquette ÉnerGuide aurait plus de sens si elle convertissait les informations 

relatives au kWh en informations relatives au coût de fonctionnement, en plus 

des informations déjà fournies (Consumers Council of Canada 2014). 

 

2.2 Étiquettes énergétiques domestiques 
Semblables aux étiquettes de produits, les étiquettes énergétiques 

domestiques permettent d’informer les consommateurs sur la performance 
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énergétique d’une maison qu’ils envisagent de vendre, d’acheter ou 

d’améliorer (Consumers Council of Canada 2018). Elles permettent au 

consommateur d’être mieux informé de la performance énergétique 

domestique, de la façon d’améliorer celle-ci et de la gestion de ses coûts 

énergétiques. Les étiquettes énergétiques domestiques permettent également 

au consommateur de comparer les maisons (Gastellum, et al. 2014). Cette 

revue de la littérature a examiné 33 étiquettes énergétiques domestiques du 

Canada et d’autres pays. 

En règle générale, les étiquettes examinées nécessitaient un processus 

similaire : d’abord, une maison devait faire l’objet d’une évaluation. Cette 

évaluation peut être convertie en cote, et la cote en étiquette. L’étiquette est 

fournie au propriétaire et peut être divulguée aux acheteurs intéressés ou au 

grand public. 

Vous trouverez ci-dessous des termes clés communs et importants associés 

aux étiquettes énergétiques domestiques : 

Notation énergétique domestique : Fait référence à une mesure de 

performance énergétique spécifique, telle que déterminée par le système 

d’étiquette (Gastellum, et al. 2014). Un exemple de notation énergétique au 

Canada est le gigajoule par an (GJ/an), qui est utilisé par l’étiquette ÉnerGuide. 

Étiquette énergétique domestique : Fait référence à un document d’une 

page qui présente l’évaluation énergétique et les informations clés relatives à 

la performance énergétique d’une maison (Gastellum, et al. 2014). 

Rapport énergétique domestique : Fait référence à un document 

supplémentaire pouvant accompagner l’étiquette énergétique domestique. Ce 

document peut contenir des recommandations détaillées sur les 

améliorations énergétiques, une ventilation détaillée du rendement 

énergétique ou des coûts énergétiques, des caractéristiques détaillées du 

bâtiment et des notes explicatives. Pour l’étiquette du système de notation 
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ÉnerGuide (étiquette ÉnerGuide), on parle de Rapport de rénovation de mise à 

niveau (City Green Solutions 2018). 

2.2.1 Types d’étiquettes énergétiques domestiques 

Les étiquettes énergétiques domestiques peuvent être classées en deux 

types : étiquettes d’approbation ou étiquettes comparatives. Les étiquettes 

d’approbation sont des « sceaux d’approbation » indiquant la conformité à 

une norme particulière (Energy Efficiency Working Group 2008). Les 

étiquettes comparatives permettent aux consommateurs de comparer les 

performances ou les fonctionnalités à l’aide de niveaux, de notes, d’échelles ou 

de scores distincts (Energy Efficiency Working Group 2008). Vous trouverez 

des détails sur les étiquettes d’approbation et les étiquettes comparatives à la 

section 2.2.2. 

Les étiquettes relatives aux approbations et aux comparatifs peuvent en 

outre être classées en fonction du type de classement énergétique utilisé : 

notation basée sur les actifs ou notation opérationnelle/basée sur la 

consommation. La majorité des étiquettes énergétiques domestiques, y 

compris les nouvelles étiquettes en ligne mentionnées ci-dessous, utilisent 

l’une de ces approches pour produire la notation énergétique d’une maison 

(Gastellum, et al. 2014). La figure ci-dessous montre les étiquettes 

comparatives et d’approbation examinées pour cette étude. 

Figure 4 - Étiquettes comparatives et d’approbation examinées pour cette étude 

Étiquettes d’approbation Étiquettes comparatives 
BREEAM, Royaume-Uni 
Built Green Canada, Canada 
ENERGY STAR® pour les maisons 
neuves, Canada 
Green Building Registry, États-Unis 
LEED Canada, Canada 
National Australian Built Environment 
Rating System (NABERS), Australie 
Net Zéro (CHBA), Canada 
Maison Passive Canada, Canada 

Berkeley Home Energy Score, États-
Unis 
California Home Energy Rating, États-
Unis 
CRESNET (HERS), Canada 
DPE (EPC), France 
ECAD, États-Unis 
Enbridge MyEnergyXpert, Canada 
Energieausweis (EPC), Allemagne 
Energimaekning (EPC), Danemark 
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Norme du bâtiment à carbone zéro, 
Canada 

ÉnerGuide, Canada 
Energy Performance Certificate (EPC), 
Royaume-Uni 
ENERGY STAR Home Energy Yardstick, 
États-Unis 
Energysavvy, États-Unis 
eScore (Tennessee Valley Authority), 
États-Unis 
Metered NYC, États-Unis (en ligne) 
MOHURD, Chine 
MyUtilityScore.com, États-Unis 
NatHERS, Australie 
Oregon Energy Performance Score, 
États-Unis 
Portland Home Energy Score, États-
Unis 
SaskPower, (MyHome), Canada 
SCE (EPC), Portugal 
Vermont Home Energy Profile, États-
Unis 
Zero Tool, international 

 

Une notation basée sur les actifs est basée sur les différents « actifs » ou 

caractéristiques de la maison tels que l’isolation, la mécanique et les fenêtres. 

Les notations basées sur les actifs utilisent une modélisation énergétique des 

actifs ainsi que des hypothèses concernant l’occupation moyenne, le nombre 

de chambres à coucher, les réglages des thermostats et les données 

météorologiques pour produire la consommation et la notation énergétiques 

simulées d’une maison. On parle parfois de notation énergétique standard 

(Leipziger 2013). Une évaluation opérationnelle/basée sur la consommation 

utilise la consommation énergétique réelle d’une maison, qui est affectée par 

le comportement des occupants dans une maison (Leipziger 2013). 

Dernièrement, un type plus récent d’étiquette qui gagne en popularité est 

l’étiquette énergétique domestique en ligne et automatisée. Comparées aux 

étiquettes énergétiques domestiques « traditionnelles » sur papier, les 

étiquettes en ligne nécessitent moins de temps d’attente et permettent aux 
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propriétaires d’accéder plus rapidement à leurs données énergétiques. 

Certaines étiquettes en ligne acquièrent des informations sur les bâtiments à 

partir de bases de données de dossiers publics (Glickman, et al. 2016). 

D’autres étiquettes en ligne sont proposées par les entreprises de services 

publics et utilisent les données du compteur d’énergie de la maison. Une 

discussion détaillée sur les étiquettes en ligne basées sur les applis de services 

est incluse dans la section 2.2.3. 

 

2.2.2 Les éléments d’une étiquette énergétique domestique 

Cette étude a examiné 33 étiquettes énergétiques domestiques. L’annexe A 

contient une liste de toutes les étiquettes énergétiques domestiques qui ont 

été examinées, ainsi que des exemples d’étiquettes. En général, pour 

communiquer les informations de base sur l’énergie domestique à un 

propriétaire, la principale composante des étiquettes énergétiques 

domestiques est l’approbation ou la notation comparative, ainsi que l’échelle. 

Certaines étiquettes comprennent des informations supplémentaires. Cela 

pourrait être présenté sur l’étiquette elle-même ou dans un rapport 

énergétique séparé. Ces informations supplémentaires peuvent être 

considérées comme des éléments secondaires d’une étiquette énergétique 

domestique : 

• Informations sur le conseiller/évaluateur énergétique, 

• Détails/caractéristiques de la maison, 

• Informations supplémentaires sur la consommation d’énergie, 

• Recommandations d’amélioration ou de rénovation, et 

• Informations sur les émissions de gaz à effet de serre (GES). 

Les éléments principaux ont souvent la priorité sur la mise en page d’une 

étiquette. Les éléments principaux sont souvent plus grands et plus hauts sur 

l’étiquette, présentés en couleur et représentés graphiquement. En 
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comparaison, les informations supplémentaires sont généralement présentées 

plus bas sur l’étiquette, ont une taille réduite, et sont communiquées à l’aide 

de texte. La figure ci-dessous montre les différences hiérarchiques entre les 

éléments primaires et secondaires. 

Figure 5 Éléments primaires et secondaires d’une étiquette énergétique domestique, comme indiqué sur l’étiquette de 
notation ÉnerGuide 

 

 

 

Étiquettes d’approbation : sceaux d’approbation 

Neuf étiquettes d’approbation ont été examinées pour cette étude. Les 

étiquettes d’approbation sont généralement faciles à reconnaître et 

garantissent aux propriétaires une certaine norme de performance 

énergétique. Les étiquettes d’approbation sont soit basées sur des normes 

absolues, soit sur des notations relatives. Les notations absolues qualifient les 

habitations en fonction de la satisfaction d’objectifs spécifiques, définis à 
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l’avance (Energy Efficiency Working Group 2008). Les notations absolues sont 

basées sur la consommation ou sur le fonctionnement, et les informations de 

consommation du domicile sont utilisées pour déterminer si les exigences 

spécifiques sont satisfaites (voir la section 1.1 du glossaire).  Les notations 

relatives sont basées sur l’actif et qualifient les maisons en fonction de leur 

classement relatif par rapport aux autres maisons de leur catégorie (par 

exemple, meilleure de la catégorie, premier quartile, etc.); la consommation 

d’énergie simulée de la maison est utilisée pour déterminer la performance 

(Energy Efficiency Working Group 2008).  

Trois des neuf étiquettes d’approbation utilisaient des normes de notation 

absolues, les autres utilisaient des normes de notation relatives. Deux des 

étiquettes standard relatives ont différencié davantage les entreprises les plus 

performantes en utilisant un système à plusieurs niveaux (par exemple, LEED 

or, argent, bronze). Une étiquette basée sur l’appli de services (Green Building 

Registry) contient des entrées pour tous les types d’étiquettes (voir la section 

2.2.3). La figure ci-dessous montre le type d’étiquettes d’approbation qui ont 

été examinées. 

Figure 6 Types d’étiquettes d’approbation examinées 

Étiquettes d’évaluation absolues 
(basées sur la consommation) 

Étiquettes d’évaluation relatives 
(basées sur l’actif) 

Norme du bâtiment à carbone zéro, 
Canada 
Maison Passive Canada, Canada 
National Australian Built Environment 
Rating System (NABERS), Australie 

ENERGY STAR® pour les maisons 
neuves, Canada 
Net Zéro (CHBA), Canada 
Built Green Canada, Canada 

Système à plusieurs niveaux 

LEED Canada, Canada 
BREEAM, Royaume-Uni 

Contient tous les types d’étiquettes 
Green Building Registry, États-Unis 

 

Étiquettes comparatives : Notations 
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Les étiquettes comparatives utilisent des notations absolues (basées sur la 

consommation) ou relatives (basées sur les actifs). Cette étude a révélé 

25 étiquettes comparatives, dont 22 utilisaient une notation relative ou basée 

sur les actifs. Les notations relatives utilisent un bâtiment de référence 

comme mesure de comparaison. Les bâtiments de référence partagent les 

mêmes caractéristiques de base que le bâtiment ou la maison en cours 

d’évaluation. Cette référence peut être construite de deux manières 

différentes : soit à partir d’une analyse de données statistiques, soit à partir 

d’un bâtiment hypothétique avec un profil énergétique particulier (une norme 

simulée) (Leipziger 2013). Une maison ou un bâtiment simulé peut être créé 

en fonction des caractéristiques d’une maison ou d’un bâtiment type du 

marché, d’un bâtiment construit avec un minimum de codes ou d’une autre 

condition (Leipziger 2013). 

Trois étiquettes utilisaient une notation absolue, qui référençait une valeur 

unique, fournissant une mesure commune pour différents bâtiments ou 

maisons. Cinq des 25 étiquettes utilisaient à la fois une notation absolue et 

une notation relative. 

Figure 7 Notations relatives (basées sur les actifs) et absolues (basées sur la consommation) 

Étiquettes 
d’évaluation absolues 
(basées sur la 
consommation) 

Les deux Étiquettes de notations relatives 
(basées sur les actifs) 

Zero Tool, 
international 
ECAD, États-Unis 
MyUtilityScore.com, 
États-Unis 

MOHURD, Chine 
Energimaekning (EPC), 
Danemark 
DPE (EPC), France 
Metered NYC, États-Unis 
(en ligne) 
Energieausweis (EPC), 
Allemagne 
 

NatHERS, Australie 
ÉnerGuide, Canada 
CRESNET (HERS), Canada 
Enbridge MyEnergyXpert, Canada 
SaskPower, (MyHome), Canada 
rateourhome.ca, Canada 
Change Homes for Climate 
Edmonton, Canada 
SCE (EPC), Portugal 
Energy Performance Certificate 
(EPC), Royaume-Uni 
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Berkeley Home Energy Score, États-
Unis 
Oregon Energy Performance Score, 
États-Unis 
Portland Home Energy Score, États-
Unis 
California Home Energy Rating, 
États-Unis 
Vermont Home Energy Profile, États-
Unis 
Energysavvy, États-Unis 
eScore (Tennessee Valley Authority), 
États-Unis 
ENERGY STAR Home Energy 
Yardstick, États-Unis 

 

Étiquettes comparatives : Échelle 

Les évaluations sont souvent exprimées sur une échelle. Les échelles 

peuvent être continues ou discrètes. La performance énergétique sur une 

échelle continue peut correspondre à n’importe quel nombre (généralement 

un chiffre de consommation) dans une plage donnée, tandis que sur une 

échelle discrète, la performance peut n’entrer que dans quelques catégories 

(souvent de A à G) de performance relative (Leipziger 2013).  

Les échelles continues permettent une meilleure différenciation des 

meilleurs et des moins performants en énergie. La figure ci-dessous fournit 

des exemples des différents types d’échelles. Les échelles discrètes peuvent 

représenter un défi pour les évaluateurs d’énergie (Leipziger 2013). Si, par 

exemple, la performance d’une maison se situe à la limite des catégories, il est 

possible pour différents évaluateurs d’attribuer une cote différente (Leipziger 

2013). Par exemple, en utilisant l’échelle discrète dans Figure 8 ci-dessous, 

deux évaluateurs évaluant le même domicile pourraient produire deux 

résultats : 68 (catégorie D) ou 69 (catégorie C); la différence de perception 

entre une maison de catégorie C (moyenne) et une maison de catégorie D 

(inférieure à la moyenne) peut être importante pour le consommateur. 
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Figure 8 Échelles continues et discrètes (Leipziger 2013) 

 

Cette étude a révélé que 23 des 33 étiquettes examinées comprenaient une 

échelle. La figure ci-dessous montre le type d’échelle utilisé par chaque 

étiquette. 

Figure 9 Types d’échelles utilisées par les étiquettes énergétiques 

Étiquettes échelle 
continue 

L’étiquette utilise les deux 
échelles 

Étiquettes échelle discrète 

Change Homes for 
Climate (Edmonton), 
Canada * 
ÉnerGuide, Canada 
EPC (Energieausweis), 
Allemagne 
Oregon Energy 
Performance Score, 
États-Unis 
rateourhome.ca, 
Canada * 

California Home Energy 
Rating, États-Unis 
EPC (DPE), France 
Vermont Home Energy 
Profile, États-Unis 
Metered NYC, États-Unis 

Berkeley Home Energy Score, 
États-Unis 
BREEAM, Royaume-Uni 
CRESNET (HERS), Canada 
ENERGY STAR Home Energy 
Yardstick, États-Unis 
EPC, Royaume-Uni 
EPC - SCE (EPC), Portugal 
EPC (Energimaekning), 
Danemark 
eScore, États-Unis 
LEED Canada, Canada 
MOHURD, Chine 
MyUtilityScore.com, États-
Unis 
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NABERS Home Rating, 
Australie 
NatHERS, Australie 
Portland Home Energy Score, 
États-Unis 

* utilise le système de notation ÉnerGuide et son étiquette 

Conseiller/évaluateurs énergétiques et caractéristiques de la maison 

De nombreuses étiquettes énergétiques domestiques exigent qu’un tiers 

certifié ou agréé (évaluateur énergétique) évalue une maison avant la 

publication d’une étiquette. Ce processus d’obtention d’une étiquette 

énergétique domestique nécessite l’embauche d’un évaluateur énergétique 

pour visiter la maison et effectuer une évaluation en personne. La durée 

habituelle de cette procédure est de deux à trois heures. Un délai 

supplémentaire est nécessaire après l’évaluation pour permettre à 

l’évaluateur énergétique de délivrer l’étiquette.   

Les étiquettes énergétiques domestiques qui nécessitent une évaluation par 

une tierce partie incluent souvent, à tout le moins, le nom du tiers évaluateur 

ou de la société. Sur les 33 étiquettes examinées, 21 étiquettes indiquaient 

l’évaluateur tiers. 

En outre, de nombreuses étiquettes indiquant les caractéristiques 

énergétiques domestiques, telles que sa taille, son nombre de chambres à 

coucher, son nombre d’occupants, son année de construction ou son type de 

logement (jumelé, jumelé, etc.). 

Recommandations d’amélioration ou de rénovation 

Les étiquettes énergétiques domestiques et les rapports qui les 

accompagnent peuvent parfois inclure des conseils sur la manière d’améliorer 

la classification énergétique d’une maison. 

Les recommandations peuvent comprendre les composants de la maison à 

mettre à niveau et informations détaillées sur le moment et les modalités de la 
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mise à niveau, ou la personne à qui demander des informations 

supplémentaires ou du soutien pendant le processus de mise à niveau ou de 

rénovation d’une maison. Certaines étiquettes et certains rapports montrent 

les avantages financiers de chaque recommandation de mise à niveau, 

permettant ainsi aux propriétaires de décider si le coût initial vaut les 

avantages à long terme. 

Sur les 32 étiquettes examinées, 15 incluaient des recommandations à 

l’intention du propriétaire sur la manière d’améliorer la cote énergétique 

d’une maison. En outre, 8 étiquettes sur 15 fournissaient des informations sur 

les coûts et les avantages des mises à niveau recommandées. Les figures ci-

dessous montrent quelques exemples de recommandations incluses dans une 

étiquette énergétique domestique. 

Figure 10 Exemple de recommandations d’améliorations domiciliaires pouvant figurer sur une étiquette énergétique 
domestique ou dans un rapport du certificat de performance énergétique (Energy Performance Certificate - EPC) au 
Royaume-Uni (Ministry of Housing, Communities and Local Government 2013) 
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Figure 11 Exemple de page de recommandations incluse dans l’étiquette énergétique domestique en ligne eScore 
(Tennessee) (Rapley, Moore and Ewing 2016) 

 

Autres éléments d’information 

Au fil du temps, les étiquettes énergétiques domestiques peuvent être 

évaluées et remaniées. Ces révisions font souvent suite à des changements de 

politique ou aux besoins d’information des consommateurs, dans le but de 

faciliter la lecture et la compréhension de l’étiquette énergétique domestique. 

Les exemples incluent l’ajout d’informations telles que des estimations 

d’émissions de carbone ou des rappels d’entretien et de réparation. Certaines 

étiquettes énergétiques domestiques fournissent également des informations 

supplémentaires sur la consommation d’énergie domestique. Cela pourrait 

inclure une ventilation de la consommation d’énergie à la maison, de la 

quantité utilisée ou des coûts énergétiques estimés. 
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Figure 12 Un exemple d’information sur les émissions de carbone qui pourrait être incluse dans une étiquette énergétique 
domestique, tirée de la notation d’énergie domestique de la ville de Portland (City of Portland, Department of Planning and 
Sustainability 2019) 

 

 

Figure 13 Exemples d’informations supplémentaires sur la consommation d’énergie pouvant figurer sur une étiquette 
énergétique domestique. De haut en bas : CPE (EPC) (Ministry of Housing, Communities and Local Government 2013), profil 
Vermont Home Energy (Heatsquad 2016), carte de référence HERS (California Energy Commission 2019), étiquette ÉnerGuide 
(Natural Resources Canada 2018)  

 

Utilisation de la couleur et des graphiques 

La majorité des étiquettes examinées utilisent des couleurs et des 

graphiques. L’utilisation de la couleur est la plus répandue dans l’échelle de 
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l’étiquette énergétique domestique. Une discussion sur les préférences 

existantes des consommateurs et l’importance de la couleur se trouve à la 

section 2.3. 

2.2.3 Étiquettes basées sur les applis de services 

Les outils Web et mobiles sont en mesure de fournir aux consommateurs des 

informations simples et rapides sur des sujets aussi variés que la santé 

personnelle, les finances et les voyages (Murray and Hawley 2016). Toutefois, 

à partir d’outils basés sur les applis de services, les consommateurs ne sont 

pas toujours en mesure de recevoir le même niveau de service et 

d’informations sur leur maison ou sa consommation d’énergie sans une 

évaluation de la maison et l’acquisition d’une étiquette énergétique 

domestique. Cela commence à changer. Il existe plusieurs exemples 

d’étiquettes « numériques » ou « en ligne » qui renoncent à l’évaluation 

énergétique en personne traditionnelle. Cette étude comprenait l’examen de 

neuf étiquettes en ligne ou numériques. Cette étude a classé ces étiquettes en 

trois groupes : autoévaluations, étiquettes générées et outils cartographiques 

en ligne. 

La majorité de ces étiquettes numériques utilisent des données collectées 

par les entreprises de services publics ou issues de programmes d’étiquetage 

énergétique domestique existants et de leur logiciel de modélisation 

énergétique. Dans ces situations, une interface de programmation d’appli 

(API) est utilisée (Pearlman 2016). Une API permet aux nouveaux outils et 

applis, généralement destinés aux consommateurs, de se connecter au logiciel 

de données existant pour un transfert de données transparent (Glickman, et 

al. 2016). Un groupe de travail sur l’étiquetage et la divulgation, coprésidé par 

RNCan et la province de la Nouvelle-Écosse, a lancé un projet API qui 

permettra aux utilisateurs provinciaux, territoriaux et publics d’avoir accès 

aux données du système de classification ÉnerGuide, en fournissant des 

informations sur la cote ÉnerGuide d’une maison et d’autres données 
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d’évaluation de l’énergie de la maison aux utilisateurs possédant les 

informations d’identification requises (Natural Resources Canada 2018). Des 

exemples d’étiquettes énergétiques domestiques et de plateformes 

d’évaluation en ligne sont fournis à l’annexe A. 

2.2.4 Auto-évaluations basées sur les applis de services 

Plusieurs services publics canadiens offrent des applis ou des outils basées 

sur les applis de services destinés aux consommateurs et permettant aux 

consommateurs de réaliser une autoévaluation de la consommation d’énergie 

de leur maison. Ces applis combinent les informations d’énergie existantes des 

services publics sur leurs clients avec les données d’entrée du consommateur 

afin de produire une étiquette énergétique personnalisée pour la maison. Plus 

ces applis reçoivent de données, plus les résultats sont précis. L’utilisation de 

ces outils en ligne permet aux services publics de mieux suivre les progrès de 

leurs clients grâce à un programme de modernisation énergétique, ce qui 

permet de fournir des informations plus pertinentes et personnalisées. Il 

existe plusieurs exemples d’applis d’autoévaluation, décrites ci-dessous. 

MyEnergyXpert – Enbridge Gas 

MyEnergyXpert est une plateforme conçue par EnergyX Solutions. La 

plateforme est décrite comme « une analyse énergétique numérique en ligne, 

entièrement automatisée et intelligente ». L’outil génère des résultats basés 

sur des données quantitatives existantes sur l’utilisation d’énergie avec des 

entrées qualitatives de l’utilisateur (EnergyX Solutions 2019). 

Pour l’autoévaluation, l’appli demande au consommateur de répondre à onze 

questions sur son domicile. À la fin des questions, les économies estimées par 

an grâce aux améliorations potentielles sont indiquées au lieu d’une cote. Les 

actions recommandées sont adaptées aux incitations offertes par le 

programme de services publics. EnergyX indique qu’en moyenne, 70 % des 

recommandations de mise à niveau fournies aux consommateurs qui utilisent 
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l’autoévaluation aboutissent à la modernisation de bâtiments (EnergyX 

Solutions 2019). 

Enbridge Gas propose actuellement cette appli en tant qu’outil 

complémentaire pour ses clients. Toutefois, une évaluation ÉnerGuide à 

domicile est toujours nécessaire pour pouvoir participer au programme 

d’économie d’énergie domestique (Enbridge Gas Incorporated 2019). Figure 

14 et Figure 15 montre l’appli telle que proposée par Enbridge Gas. 

Figure 14 L’outil MyEnergyXpert d’Enbridge Gas présentant un plan de rénovation personnalisé (Enbridge Gas Incorporated 
2019) 

 

Figure 15 Tableau de bord des outils MyEnergy eXpert d’Enbridge Gas (Enbridge Gas Incorporated 2019) 
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Évaluation énergétique en ligne pour les maisons – SaskPower 

SaskPower fournit également une évaluation énergétique en ligne. Bien que 

SaskPower utilise une plateforme appelée Empower, le processus est similaire 

à l’exemple de MyEnergyXpert ci-dessus. La plateforme Empower utilise les 

données des utilitaires existants, les tarifs locaux, les données 

météorologiques et les profils domestiques types (Apogee Interactive 2018). 

Ceci est combiné avec les données d’entrée du consommateur pour produire 

des informations personnalisées sur les mises à niveau (Apogee Interactive 

2018). 

L’appli en ligne demande au consommateur de répondre à 10 questions, 

illustrées par de simples diagrammes colorés. Les résultats révèlent des 

recommandations en matière d’économies personnelles, qui incluent une 

estimation de la quantité d’argent que le consommateur pourrait économiser 

par an. Le cas échéant, des liens vers des programmes incitatifs sont fournis. 

Les consommateurs ont également la possibilité de télécharger et d’imprimer 

leurs résultats. La version téléchargeable comprend : 

• Un résumé des intrants du consommateur,  

• Estimation des coûts électriques annuels et mensuels, 

• Ventilation des coûts électriques estimés par appareils, 

• Comparaison annuelle et mensuelle des factures d’électricité pour 

montrer la différence de coûts, 

• Coûts annuels et mensuels de gaz/carburant, 

• Ventilation des coûts estimés de gaz/carburant par appareil, et 

• Comparaison annuelle et mensuelle des factures de gaz/carburant pour 

montrer les coûts différentiels. 

L’annexe A montre un exemple de rapport téléchargeable. La figure ci-

dessous présente une section de la plateforme d’évaluation en ligne et la page 

de recommandations qui en découle. 
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Figure 16 L’outil d’évaluation en ligne fourni par SaskPower (SaskPower 2019) 

 

Figure 17 L’outil d’évaluation en ligne fourni par SaskPower, affichant la page de recommandations (SaskPower 2019) 
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Autres exemples 

Il existe plusieurs exemples de plateformes logicielles similaires qui utilisent 

également des données pour fournir des évaluations énergétiques en ligne, 

notamment EnergySavvy et eScore aux États-Unis. eScore fournit également 

sa plateforme sous la forme d’une appli mobile pour faciliter l’utilisation aux 

consommateurs. Ces plateformes contribuent à faciliter, pour le 

consommateur, l’efficacité énergétique de la maison. Des exemples 

EnergySavvy et eScore sont fournis à l’annexe A. 

2.2.5 Étiquettes générées par les applis de services 

Les étiquettes d’efficacité énergétique des maisons générées ou 

automatisées sont créées en utilisant les informations sur les bâtiments 

provenant de bases de données publiques pour estimer les coûts annuels en 

énergie (Glickman, et al. 2016). Les étiquettes générées à partir de données 

d’enregistrements publics nécessitent souvent aussi des autoévaluations par 

le consommateur. Les autoévaluations permettent de personnaliser davantage 

l’étiquette qui en découle tout en générant plus de données dans les bases de 

données existantes.   

ENERGY STAR Home Energy Yardstick (États-Unis) 

Home Energy Yardstick est une évaluation de base d’une maison basée sur la 

performance, qui prend la consommation d’énergie réelle d’une maison, basée 

sur les factures de services publics des 12 derniers mois, et la compare à des 

maisons similaires (ENERGY STAR 2019). L’outil utilise un algorithme 

statistique pour prendre en compte les effets de la météo locale, de la taille de 

la maison et du nombre d’occupants sur la consommation d’énergie de la 

maison (ENERGY STAR 2019). L’outil donnera une note sur dix (ENERGY 

STAR 2019). Une maison qui obtient une note de « 10 » a obtenu de bons 

résultats par rapport à d’autres, tandis qu’une maison qui a obtenu une note 
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de « 1 » a eu de mauvaises performances par rapport aux autres maisons 

(ENERGY STAR 2019). 

L’appli demande à l’utilisateur d’effectuer une autoévaluation et la page qui 

en découle contient des informations sur :  

• La consommation d’énergie d’une maison pour le chauffage, la 

climatisation, les appareils ménagers, l’éclairage et l’eau chaude; 

• Des liens vers des conseils de la page Web ENERGY STAR sur la manière 

d’augmenter le score d’une maison, d’améliorer le confort et de réduire 

les factures de services publics; et 

• Une estimation des émissions annuelles de carbone de la maison 

(ENERGY STAR 2019). 

MyUtilityScore (États-Unis) 

MyUtilityScore est une plateforme d’applis de services qui fournit une cote 

de rendement énergétique estimative des maisons unifamiliales en fonction 

des caractéristiques de la maison, du climat et des tarifs des services publics 

locaux. Les consommateurs peuvent rechercher l’adresse de leur domicile sur 

la page principale ou choisir d’affiner la cote d’une maison en la 

« revendiquant » et en remplissant les renseignements manquants que seul le 

propriétaire connaît. Le site Web offre également des estimations gratuites de 

la part d’entrepreneurs qui pourraient exécuter les modernisations 

recommandées (myutilityscore 2018).  

EPC (les Pays-Bas) 

En 2012, le gouvernement des Pays-Bas a mis en place un système d’outils 

basé sur des services en ligne destiné aux propriétaires, qui fournit des 

informations en retour sur la performance énergétique de leur maison (Eck 

2016). Les propriétaires peuvent utiliser l’outil pour demander un certificat 

de performance énergétique (CPE) pour leur maison. Ces CPE initiaux sont 

calculés sur la base des données cadastrales nationales, également appelées 
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registre des titres de propriété (Eck 2016). Le propriétaire peut ajouter ou 

corriger les informations sur lesquelles est basé le CPE préliminaire. Les 

données existantes et nouvelles sont vérifiées par un « energiedeskundige » 

(expert en énergie) qui supervise la production d’une étiquette énergétique 

domestique finale et d’une notation pour la maison (Eck 2016). 

2.2.6 Cartes en ligne basées sur les applis de services 

Les cartes en ligne servent de bases de données sur les étiquettes 

énergétiques domestiques et leur classement. En règle générale, elles 

dépendent de l’accord du propriétaire de l’immeuble pour divulguer 

publiquement leur étiquette énergétique. Il existe plusieurs exemples de 

cartes en ligne. 

METERED New York (États Unis) 

METERED New York est un outil de visualisation des données sur la 

consommation d’énergie des grands bâtiments de New York disponibles au 

public (Urban Green Council 2015). Il est basé sur des données de 

consommation d’énergie opérationnelles publiquement disponibles 

provenant du gestionnaire de portefeuille (Portfolio Manager) d’ENERGY 

STAR (Urban Green Council 2015). 

En 2009, la ville de New York a adopté une loi exigeant que tous les grands 

bâtiments mesurent chaque année leur consommation d’énergie selon un 

processus appelé « analyse comparative » (Urban Green Council 2015). Pour 

que les décideurs, tels que les propriétaires d’immeubles et les locataires 

potentiels, aient accès à ces informations énergétiques, les données de 

référence sont rendues publiques dans un tableur affiché sur le site Web de la 

ville (Urban Green Council 2015).  

METERED New York visualise ces données pour les rendre plus faciles à 

comprendre et à parcourir. Il utilise des graphiques simples et des couleurs 

familières qui reflètent les échelles d’évaluation des systèmes d’évaluation des 
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États-Unis, tels que le système de notation énergétique du domicile (Home 

Energy Rating System-HERS) et le gestionnaire de portefeuille (Portfolio 

Manager) d’ENERGY STAR. 

Les utilisateurs peuvent rechercher des bâtiments précis à New York et 

consulter leurs données de consommation d’énergie. Des cotes ENERGY STAR 

sont également disponibles et des comparaisons entre les bâtiments et la 

moyenne de la ville sont fournies. La page de recherche est affichée Figure 18 

ci-dessous. 

Figure 18 La page de recherche Metered New York (Urban Green Council 2015) 
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Green Building Registry (États Unis) 

Green Building Registry stocke et affiche des données de certification 

vérifiées par une tierce partie et des étiquettes énergétiques domestiques en 

provenance des États-Unis (Earth Advantage 2017). Les utilisateurs peuvent 

rechercher des maisons ou d’autres bâtiments en utilisant des adresses ou des 

codes postaux précis. Cela permet aux acheteurs potentiels de vérifier la cote 

énergétique domestique d’une propriété qui les intéresse, sans attendre que le 

vendeur ou l’agent immobilier la leur fournisse (City of Portland, Bureau of 

Planning and Sustainability 2018).  

Les données sont collectées auprès d’entités de certification vertes, telles 

que la base de données Home Energy Score du Department of Energy (DOE), 

et seront connectées au Residential Energy Services Network (RESNET) ou à 

des téléchargements manuels d’évaluateurs énergétiques (Earth Advantage 

2017). Les organismes de certification durables, tels que le DOE, 

communiquent régulièrement leurs données vérifiées de domiciles (Earth 

Advantage 2017). L’API du registre permet ensuite aux serveurs régionaux de 
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listes multiples (MLS) de se connecter aux données et de les afficher (Earth 

Advantage 2017). 

Une URL permanente est générée pour le partage ou le téléchargement pour 

chaque adresse (Earth Advantage 2017). Les agents immobiliers, les 

évaluateurs et les propriétaires peuvent utiliser l’URL figurant dans la liste 

pour afficher les données conformes à la norme RESO (Real Estate Standards 

Organization) disponibles pour chaque maison (Earth Advantage 2017).  

La vue cartographique du registre permet aux utilisateurs de filtrer une 

étiquette énergétique en particulier et de se concentrer sur des zones 

précises. Les figures ci-dessous montrent la page de recherche et la vue 

cartographique du Green Building Registry. 

Figure 19 La page de recherche principale du Green Building Registry (Earth Advantage 2017) 
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Figure 20 La vue cartographique du Green Building Registry qui permet des filtres de recherche pour différentes étiquettes 
d’énergie résidentielles (Earth Advantage 2017) 

 

 

Change Homes for Climate – Carte Home Energy Plan 

(Edmonton, Canada) 

Change Homes for Climate est une initiative de carte en ligne de la ville 

d’Edmonton (City of Edmonton 2019). La Ville d’Edmonton offre aux 

propriétaires une somme de 400 $ qui est appliquée à leur facture 

d’évaluation énergétique de la maison lorsque l’étiquette est partagée sur la 

carte (City of Edmonton 2019). Si un propriétaire termine les mises à niveau 

recommandées, il reçoit d’autres rabais. Le propriétaire reçoit 250 $ de plus 

pour une évaluation de suivi afin de mettre à jour sa cote ÉnerGuide une fois 

ses travaux de modernisation terminés (City of Edmonton 2019). La carte 

permet aux gens de consulter la cote ÉnerGuide des résidences participantes 

d’Edmonton. Cette carte ne permet pas aux gens de rechercher des résultats 

en utilisant des paramètres de recherche précis. Figure 21 ci-dessous montre 

une capture d’écran de la carte du Home Energy Plan. 
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Figure 21 la carte Home Energy Plan d’Edmonton montrant les résidences participantes portant l’étiquette ÉnerGuide (City of 
Edmonton 2019) 

 

Rate Our Home (Vancouver, Canada) 

Rate Our Home est une appli cartographique de Metro Vancouver 

répertoriant les maisons portant l’étiquette ÉnerGuide (Rate Our Home 2016). 

Le site Web repose sur l’obtention par les propriétaires de maison d’une cote 

et d’une étiquette ÉnerGuide et de l’autorisation de les afficher en ligne (Rate 

Our Home 2016). L’utilisateur a également la possibilité de télécharger 

l’étiquette ÉnerGuide de la maison. 

Viewpoint.ca (Nova Scotia, Canada) 

Viewpoint est un site Web d’inscriptions de biens immobiliers situé en 

Nouvelle-Écosse qui comprend une cote ÉnerGuide dans ses listes de 

caractéristiques (Efficiency Nova Scotia 2018). Sur Viewpoint, les propriétaires 

peuvent télécharger l’intégralité de leur étiquette ÉnerGuide et leur rapport de 

mise à niveau de rénovation qu’ils ont reçu (Efficiency Nova Scotia 2018).  
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2.3 Études de consommateurs existantes sur les étiquettes 
énergétiques des produits et domestiques 

Il existe peu de rapports canadiens accessibles au public sur l’expérience des 

consommateurs et leur opinion sur les étiquettes énergétiques domestiques. 

Plusieurs études internationales sur les opinions des consommateurs sur les 

étiquettes énergétiques domestiques ont été menées, notamment dans l’Union 

européenne (UE), où le programme d’étiquetage énergétique a été lancé au 

milieu des années 1990 et est obligatoire pour les bâtiments depuis 2009 

(Waide, et al. 2013). La conception du certificat de performance énergétique 

(CPE) a été la première conception d’étiquettes énergétiques de premier plan 

inspirée par des études de marché, qui a guidé l’adoption d’éléments clés dans 

la conception et éclairé les révisions ultérieures (Waide, et al. 2013). Les 

études de consommation existantes révèlent plusieurs tendances dans les 

préférences des consommateurs détaillées dans les sections ci-dessous.  

Cette section contient également des références à des études sur les CPE 

pour d’autres produits de consommation, qui ont également commencé au 

milieu des années 90 (Waide, et al. 2013). Les études sur les CPE de produits 

sont pertinentes et remarquables, car le même type d’échelle d’évaluation est 

utilisé pour les CPE de produits de consommation et les bâtiments.  

2.3.1 Sensibilisation des consommateurs et compréhension des 

étiquettes énergétiques domestiques 

Une étude réalisée en 2011 sur les opinions des consommateurs sur les CPE 

au Royaume-Uni a révélé que la reconnaissance et la notoriété du CPE du pays 

d’origine étaient relativement élevées, mais que cette connaissance élevée ne 

se traduisait pas par une compréhension de l’information sur le CPE ni par 

l’utilisation ultérieure de l’information (Laine, As easy as EPC? Consumer 

views on the content and format of the energy performance certificate 2011). 

La majorité des personnes interrogées ont déclaré se souvenir du CPE, mais 

n’ont pris aucune mesure supplémentaire (Laine 2011). Les commentaires 



 

Conseil des consommateurs du Canada  55 
 

des répondants suggèrent que le CPE est trop long, son langage trop technique 

et que les informations présentées doivent être classées par ordre de priorité 

(Laine 2011).  

Dans une enquête menée en 2012 auprès de propriétaires allemands, les 

répondants comprenaient les informations primaires importantes sur un CPE 

résidentiel, mais manquaient de compréhension d’informations plus 

complexes telles que : la signification des différentes notations et la méthode 

utilisée pour les calculer (Amecke, The impact of energy performance 

certificates: A survey of German home owners 2012). D’autres études de 

consommateurs sur le CPE ont indiqué que les consommateurs avaient 

également du mal à comprendre les coûts et les avantages financiers liés à 

l’efficacité énergétique (Bio Intelligence Service 2013). Cela se reflète 

également dans une enquête précédente (2011) sur les acheteurs de 

logements allemands, dans laquelle la plupart des répondants ont déclaré 

avoir trouvé les informations sur le CPE compréhensibles, mais seule une 

fraction d’entre eux se souvenait correctement des informations sur le CPE 

(Amecke 2011).  

Un rapport annuel sur l’état d’avancement des CPE à domicile dans l’Union 

européenne indiquait que les consommateurs trouvaient que les informations 

contenues dans le CPE étaient trop techniques et compliquées à comprendre, 

et a suggéré des améliorations « conviviales pour le consommateur », telles 

que : 

• Réduire le langage technique au début, en le déplaçant vers l’arrière, 

• Utiliser des icônes plus explicites, 

• Montrer clairement les économies financières et 

• Ajouter des explications simples, le cas échéant. 

(Geissler and Altmann-Mavaddat, Certifiction: Overview and Outcomes 

2015) 
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Un certain nombre de pays ont depuis revu leur CPE pour les habitations. La 

Figure 20 ci-dessous montre l’évolution du CPE portugais de 2008 à 2014. 

Cette évolution se reflète également dans le CPE du Royaume-Uni (Error! R

eference source not found.). Ces évolutions reflètent les modifications 

suggérées ci-dessus et montrent l’évolution du CPE vers un format plus simple 

et graphiquement attrayant. 

Figure 22 Exemple de modification de la présentation du CPE du Portugal de 2008 à 2014 (Loncour and Heijmans 2016) 
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Figure 23 Exemple de modification de la présentation du CPE du Royaume-Uni 

 

2.3.2 Efficacité des échelles d’évaluation 

Des études de consommateurs menées dans l’UE ont révélé que les 

consommateurs étaient en mesure de mieux comprendre les informations 

affichées sur des échelles d’évaluation discrètes, par opposition à une échelle 

continue. Dans une enquête menée en 2011 auprès de plus de 

3 000 propriétaires de logements dans l’Union européenne, des répondants 

allemands ont déclaré avoir du mal à comprendre la cote d’efficacité 

énergétique de leur maison indiquée sur le CPE (Backhaus, Tigchelaar and de 

Best-Waldhober 2011). Le CPE allemand était le seul à avoir une échelle 

continue indiquant l’évaluation énergétique d’un bâtiment, tandis que tous les 

autres pays de l’UE étudiés avaient des étiquettes avec des échelles 

d’évaluation discrètes, de A à G (Backhaus, Tigchelaar and de Best-Waldhober 

2011). 
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De nombreuses études sur les CPE pour les produits de consommation 

démontrent que les consommateurs comprennent et interprètent 

correctement les échelles alphabétiques, ce qui les aide à comparer 

efficacement l’efficacité énergétique de différents produits (London 

Economics 2014). 

Des enquêtes auprès des consommateurs et des groupes de discussion 

fournissant des commentaires sur les échelles d’évaluation continues du 

Energy Performance Score (EPS) de l’Oregon ont montré que les 

consommateurs souhaitaient savoir quelle extrémité de l’échelle était 

« bonne » et quelle extrémité était « mauvaise » de sorte que les mots 

« meilleur » et « pire » ont été ajoutés aux extrémités d’une échelle visant à 

promouvoir une meilleure interprétation par le consommateur (Faesy, et al. 

2014). Au Vermont et en Oregon, les consommateurs voulaient établir des 

points de comparaison sur l’échelle d’évaluation afin de savoir connaître le 

rendement énergétique de leur maison par rapport à d’autres habitations 

(Faesy, et al. 2014); (Energy Futures Group 2013). Un résumé de l’analyse 

comparative est fourni dans la section 2.5. 

2.3.3 L’utilisation de la couleur 

La couleur s’est avérée être un facteur important pour la lisibilité et la 

compréhension des étiquettes énergétiques domestiques. L’utilisation de la 

couleur est un repère visuel, moins exigeant sur le plan cognitif que la 

fourniture d’informations sous forme de mots, et peut aider à attirer 

l’attention des consommateurs (Corradi, et al. 2013). Il peut également 

améliorer la compréhension de cette information par des consommateurs 

(BEworks 2016). Dans une étude auprès de consommateurs sur les CPE de 

produits dans dix villes de l’UE en 2013, Waide, et. al a constaté que les 

couleurs avaient une très forte influence sur le point de vue des répondants. 

Le choix des couleurs, en particulier le vert, dans l’échelle d’évaluation de 

l’efficacité a eu une incidence importante sur les préférences des 
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consommateurs (Waide, et al. 2013). Certains répondants ont exprimé des 

doutes concernant la légalité des produits qui sont tombés dans la partie 

rouge de l’échelle (Waide, et al. 2013). L’étude indiquait « qu’il était clair que 

le seuil le plus important sur l’étiquette énergétique, du point de vue de la 

motivation du consommateur, n’était pas la catégorie d’efficacité la plus basse 

ni la plus élevée, mais le moment où l’étiquette passait du jaune au vert » 

(Waide, et al. 2013). 

En outre, l’utilisation de la couleur a grandement affecté la capacité des 

répondants à comprendre correctement les classifications d’efficacité 

énergétique figurant sur l’étiquette énergétique (Waide, et al. 2013). L’étude a 

révélé que les répondants utilisaient généralement l’échelle colorée pour 

interpréter l’efficacité énergétique des produits, suivie de la consommation 

d’énergie annuelle (Waide, et al. 2013). Les participants ayant déclaré avoir 

trouvé l’étiquette informative, claire et facile à utiliser; la raison la plus 

souvent citée étant l’utilisation de couleurs graduées (Waide, et al. 2013). 

Aux États-Unis, la législature du Vermont a formé un groupe de travail 

chargé d’examiner les mesures de notation proposées et la conception des 

étiquettes pour l’étiquette Vermont Home Energy Score (Energy Futures 

Group 2013). Le groupe de travail du Vermont (VMG) a consacré beaucoup de 

temps et d’efforts à la détermination du meilleur indicateur de mesure 

primaire, des indicateurs secondaires et de la manière de les présenter de 

façon claire et compréhensible sur l’étiquette (Energy Futures Group 2013). 

Les groupes de discussion de consommateurs pour le Vermont Home Energy 

Score se sont vu présenter divers concepts pour l’évaluation de l’efficacité 

énergétique, tels qu’une jauge sur un tableau de bord, configurée avec 0 à 

droite, puis avec le 0 à gauche, avec ou sans couleurs, et aussi comme une 

barre par rapport à un graphique en coin (Energy Futures Group 2013). La 

décision finale comportait un coin coloré, avec un 0 à gauche, un « code 

énergétique domestique » et une « maison haute performance » comme 
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principaux points de référence sur l’échelle, comme indiqué dans la Figure 24 

(Energy Futures Group 2013). Les commentaires des participants reflètent 

des préférences cohérentes, notamment l’intégration de couleurs, de 

graphiques simples et d’indicateurs significatifs (Energy Futures Group 2013). 

Figure 24 L’échelle d’évaluation en coin coloré dans le Vermont Home Energy Profile (Heatsquad 2016) 

 

2.3.3.1 Daltonisme 

Les consommateurs atteints de daltonisme doivent également être pris en 

compte. Le daltonisme affecte la capacité à distinguer correctement les 

couleurs rouge et vert (Consumer Interest Alliance Incorporated 2007). Les 

types les plus rares de daltonisme comprennent les difficultés rencontrées 

avec les combinaisons de couleurs bleu/jaune ou violet/noir (Consumer 

Interest Alliance Incorporated 2007). La figure ci-dessous montre les 

différentes perceptions de la roue chromatique ressenties par les personnes 

atteintes de différents types de daltonisme. 

Figure 25 Comparaison de la perception de la roue chromatique par des personnes atteintes de daltonisme (Tuchkov 2018) 
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Le daltonisme est un élément important à prendre en compte lors de la 

conception d’une échelle d’évaluation pour une étiquette énergétique. En 

particulier, cela affectera les étiquettes énergétiques domestiques avec une 

échelle d’évaluation continue. La Figure 26 démontre comment les personnes 

atteintes de daltonisme de différentes couleurs percevraient l’échelle 

d’évaluation continue sur l’étiquette ÉnerGuide. Ces images ont été créées par 

le service de simulation de daltonisme Colblis (Wickline and Human-

Computer Interaction Resource Network 2001). 

Figure 26 Comparaison de la façon dont les personnes atteintes de daltonisme de différentes couleurs perçoivent l’échelle 
d’évaluation continue figurant sur l’étiquette ÉnerGuide 

 

Pour favoriser une meilleure lisibilité, il est important de prendre en compte 

le contraste entre deux couleurs. Le contraste est important pour la lisibilité 

du texte et pour distinguer les couleurs (Consumer Interest Alliance 

Incorporated 2007); (Tuchkov 2018). Plus une couleur particulière est 

atténuée, plus il est difficile pour les personnes souffrant de daltonisme de la 

distinguer (Tuchkov 2018). En outre, toute désignation de couleur peut être 

complétée par une légende ou une icône afin que sa fonction ou son message 

soit préservé, quelle que soit la couleur. Par exemple, lors du lancement du 

Energy Performance Score à Oregon, aux États-Unis, l’échelle de notation de 

l’étiquette a été améliorée en modifiant la forme pour qu’elle ressemble à un 

coin afin de mieux représenter le volume de consommation énergétique plus 

élevée (Figure 27) (Faesy, et al. 2014). Le Vermont Home Energy Score a 

également utilisé cette conception après que les tests de consommation ont 

confirmé qu’il était l’échelle d’évaluation préférée (voir la Figure 24 de la 

section 2.3.3) (Energy Futures Group 2013). 
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Figure 27 La forme en coin de l’échelle d’évaluation EPS de l’Oregon (Faesy, et al. 2014) 

 

2.3.4 Les étiquettes énergétiques sont visualisées grâce à un objectif 

fonctionnel 

Les gens sont plus susceptibles d’agir et d’avoir des changements de 

comportement durables s’ils sont engagés grâce à des informations sur le plan 

émotionnel (Wimberly 2010). Cependant, des études indiquent que les 

consommateurs ne se connectent pas avec les informations sur les étiquettes 

énergétiques domestiques à un niveau émotionnel. Dans une enquête auprès 

des consommateurs réalisée en 2010 sur la marque ENERGY STAR aux États-Unis, 

les consommateurs ont associé la marque ENERGY STAR au produit sous-jacent 

(énergie) et l’ont considérée comme un indicateur de la valeur financière 

(Wimberly 2010). Les consommateurs ont perçu ENERGY STAR davantage selon 

l’objectif pratique d’économiser de l’énergie et de l’argent que les valeurs du 

consommateur (Wimberly 2010).  

Ce point de vue des consommateurs est reflété de la même manière dans 

l’UE. L’étude 2013 de Waide, et. al a interrogé les participants sur l’objectif 

principal de l’étiquette CPE; avant une discussion ou une information 

important, 55 % ont répondu « consommation d’énergie ou efficacité 

énergétique », 35 % ont répondu « spécifications techniques et 

caractéristiques du produit », (Waide, et al. 2013).  
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Selon l’étude de 2010 sur la notoriété de la marque ENERGY STAR, celle-ci 

n’est pas perçue comme une « marque humaniste » dont la valeur est basée 

sur son impact sur la société en général, mais une « marque individualiste » 

qui procure une gratification par la promesse d’une valeur économique pour 

les personnes (Wimberly 2010). Très peu de répondants à l’étude (4 %) ont 

déclaré qu’ils seraient motivés à acheter un produit ENERGY STAR 

uniquement pour des raisons de protection de l’environnement (Wimberly 

2010).  

En plus d’obtenir des avantages individuels, les gens sont motivés pour agir 

de manière compatible avec les autres qu’ils pensent être semblables aux 

autres et ils se tourneront vers les autres pour prendre une décision 

(BEworks 2016). Dans une étude portant sur les preuves sociales dans le 

secteur de l’énergie, il a été constaté que les messages fondés sur des 

comparaisons avec d’autres entraînaient le plus grand changement dans la 

consommation énergétique réelle, par rapport aux autres appels 

d’informations liés à la protection de l’environnement et à la responsabilité 

sociale (Nolan, et al. 2008). Les stratégies de messages axées sur l’impact 

environnemental ne sont pas et ne seront pas efficaces pour conduire à de 

nouveaux changements de comportement (Wimberly 2010). 

2.3.5 Implications financières d’une étiquette énergétique 

domestique 

Pour les consommateurs, certains des aspects les plus pertinents de 

l’efficacité énergétique sont les coûts financiers, y compris le coût de la 

consommation d’énergie, le coût d’obtention d’une étiquette, le coût des 

améliorations recommandées, les économies potentielles sur les factures et 

les impacts potentiels sur la valeur de la maison. Le rapport du Conseil des 

consommateurs du Canada sur les évaluations et divulgations obligatoires de 

l’énergie domestique à partir de 2018 a révélé que la majorité des 

consommateurs canadiens n’étaient pas disposés à payer plus de 100 $ à 200 
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$ pour une évaluation, une étiquette et une notation énergétique domestique 

(Consumers Council of Canada 2018). Le rapport a également révélé que la 

plupart des consommateurs estimaient que le prix de vente d’une maison 

serait considérablement affecté si sa cote énergétique était dévoilée 

(Consumers Council of Canada 2018).  

Les participants aux groupes de discussion participant à la même étude ont 

révélé que leur volonté d’améliorer leur maison dépendait de leur budget, 

mais aussi des retombées à long terme de l’amélioration ou de la 

modernisation (Consumers Council of Canada 2018). En tant que vendeurs 

potentiels, les participants ont déclaré que leur volonté d’améliorer l’efficacité 

énergétique de la maison dépendrait du coût et du moment de la mise à 

niveau, si l’acheteur potentiel se souciait de l’efficacité énergétique ou posait 

des questions à ce sujet, ainsi que de l’ampleur des travaux de rénovation 

nécessaires (Consumers Council of Canada 2018). Quelques participants ont 

déclaré que cela dépendrait également de la question de savoir si 

l’amélioration semblait aider à atteindre le prix de vente souhaité (Consumers 

Council of Canada 2018). 

Les commentaires des consommateurs concernant l’EPS (Energy 

Performance Score) de l’Oregon ont exprimé le souhait que les coûts 

d’exploitation mensuels de l’information soient plus importants (Faesy, et al. 

2014). Ce sentiment s’est également reflété dans les groupes de discussion des 

parties prenantes du Vermont avec des agents immobiliers (Faesy, et al. 

2014); (Energy Futures Group 2013). Home Energy Score du département de 

l’énergie des États-Unis (DOE) met l’accent sur les améliorations 

recommandées en matière d’efficacité énergétique en soulignant les 

économies de coûts et l’amélioration potentielle de la cote (Faesy, et al. 2014). 

Ces études montrent que, pour les consommateurs, la valeur d’une étiquette 

énergétique domestique peut souvent être liée aux économies (ou gains) 

financiers que les recommandations qui l’accompagnent pourraient 
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éventuellement apporter. Cependant, seule une poignée d’étiquettes 

énergétiques domestiques examinées dans le cadre de cette étude incluait les 

coûts monétaires potentiels et les gains associés aux mises à niveau ou aux 

améliorations recommandées. Aucune des étiquettes énergétiques 

domestiques examinées dans le cadre de cette étude n’a montré au 

consommateur le coût en termes de temps nécessaire pour une mise à niveau 

recommandée. 

2.3.6 Études d’observation 

Des études d’observation sur les étiquettes énergétiques dans l’UE suggèrent 

que les consommateurs ont du mal à garder en mémoire de grandes quantités 

d’informations fournies par les étiquettes énergétiques (Brazil and Caulfield 

2017); (Waechter, Sütterlin and Siegrist 2015). 

Une récente étude d’observation en Suède a testé l’efficacité de différentes 

dispositions dans les CPE. Les CPE ont été testés quant à leur capacité à 

transférer des informations au consommateur, auxquelles il est possible de 

faire appel ultérieurement. Un classement alphabétique ou discret (par 

exemple, A, B, C, etc.) fourni dans le coin supérieur gauche de l’image a reçu 

beaucoup moins de temps de fixation (le temps passé à le regarder) que les 

autres parties de l’étiquette et l’information a été avec succès conservée en 

mémoire par le plus grand nombre de participants à l’étude (Brazil and 

Caulfield 2017). Cela met en évidence la capacité de la combinaison de 

l’évaluation discrète et de la position remarquable à être vue rapidement, 

facilement comprise, puis rappelée ultérieurement (Brazil and Caulfield 

2017). Cependant, la majorité des participants n’ont pas été en mesure de se 

souvenir des grandes quantités d’informations fournies sur les étiquettes, ce 

qui donne à penser que ces informations n’étaient pas faciles à retenir (Brazil 

and Caulfield 2017). Les informations qui peuvent être facilement gardées en 

mémoire sont plus susceptibles d’être un facteur dans la prise de décision du 

consommateur. 
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Une autre étude d’observation a également révélé que les consommateurs se 

concentrent sur la cote d’efficacité énergétique des CPE (Waechter, Sütterlin 

and Siegrist 2015). Les résultats de l’étude suggèrent que l’une des raisons de 

ce comportement du consommateur (c’est-à-dire le non-respect de la 

consommation d’énergie réelle) peut être due à la complexité du format 

d’information. Ces résultats sont cohérents avec ceux d’autres études 

montrant que les consommateurs sont peu conscients de la consommation 

réelle d’énergie des produits électriques et ont du mal à interpréter les termes 

technologiques (Banerjeea and Solomon 2003); (Waechter, Sütterlin and 

Siegrist 2015). 

2.4 Étiquettes d’énergie domestique pour immeubles 
résidentiels à logements multiples 

Les immeubles résidentiels à logements multiples (IRLM) contiennent 

plusieurs unités ayant chacune des habitudes de consommation d’énergie 

différentes. La consommation d’énergie d’un IRLM peut être évaluée à 

l’échelle d’un bâtiment entier ou au niveau de l’unité (Hayes 2017). Certaines 

des étiquettes énergétiques domestiques qui ont été examinées pour cette 

étude comprennent des exemples où l’étiquette pourrait être utilisée pour un 

IRLM. Ces étiquettes sont illustrées dans la figure ci-dessous. 

Figure 28 Étiquettes énergétiques domestiques et types de bâtiments applicables 

Les tours d’habitation et 
les IRLM seulement 

Immeubles de faible 
hauteur et IRLM 

Résidentiel de faible hauteur 

METERED NYC, ÉTATS-UNIS 
MOHURD Green Building 
Rating, Chine 
National Australian Built 
Environment Rating 
System (NABERS), 
Australie * 
Norme du bâtiment à 
carbone zéro, Canada * 
 
 

Berkeley Home Energy 
Score, États-Unis 
BREEAM, Royaume-Uni * 
Built Green Canada, 
Canada * 
California Home Energy 
Rating, États-Unis 
ENERGY STAR pour les 
maisons neuves, Canada * 

CRESNET (HERS), Canada 
Enbridge MyEnergyXpert, 
Canada 
ÉnerGuide, Canada 
ENERGY STAR Home Energy 
Yardstick, États-Unis 
Energysavvy, États-Unis 
eScore (Tennessee Valley 
Authority), États-Unis 
Vermont Home Energy 
Profile, États-Unis 
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Energy Performance 
Certificate (EPC), Royaume-
Uni 
SCE (EPC), Portugal 
DPE (EPC), France 
Energieausweis (EPC), 
Allemagne 
Energimaekning (EPC), 
Danemark 
LEED Canada, Canada * 
NatHERS, Australie 
Maison Passive Canada, 
Canada * 
Zero Tool, international 

SaskPower (MyHome), 
Canada 
MyUtilityScore.com, États-
Unis 
Net Zéro (CHBA), Canada * 
Oregon Energy Performance 
Score, États-Unis 
Portland Home Energy Score, 
États-Unis 

Sans objet 

Change Homes for Climate Edmonton, Canada 
Green Building Registry, États-Unis 
rateourhome.ca, Canada 

* indique l’étiquette du type approbation 

Pour les étiquettes d’approbation, l’information présentée pour un IRLM ne 

diffère pas de celle présentée dans une étiquette pour un immeuble de faible 

hauteur. Il existe quelques différences mineures dans les informations 

présentées sur une étiquette comparative pour les immeubles résidentiels à 

logements multiples. La Figure 29 ci-dessous montre une comparaison entre 

l’étiquette comparative CPE pour les immeubles de faible hauteur et les 

immeubles résidentiels à logements multiples. 
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Figure 29 Comparaison entre une étiquette énergétique domestique de faible hauteur (à gauche) et une étiquette de tour 
d’habitation/IRLM, de l’étiquette NATHers, Australie 

   

La plus grande différence entre les étiquettes énergétiques pour les maisons 

familiales de faible hauteur et les immeubles résidentiels à logements 

multiples réside dans le type de notation utilisé. Les étiquettes qui traitent 

principalement des maisons familiales de faible hauteur sont plus susceptibles 

d’utiliser des notations basées sur les actifs, car elles fournissent une 

quantification plus neutre de la consommation d’énergie moyenne estimée 

dans une maison donnée (Faesy, et al. 2014). Les étiquettes énergétiques des 

immeubles résidentiels à logements multiples sont largement fondées sur des 

données de consommation d’énergie réelle. Cependant, en fonction de la taille 

du bâtiment, une évaluation basée sur les actifs peut être utilisée (Faesy, et al. 

2014). En général, à mesure que le nombre d’unités dans un bâtiment 

augmente, il devient difficile de créer un bon outil de modélisation des actifs 

et devient plus coûteux de produire une notation et une étiquette (Faesy, et al. 
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2014). Dans ces cas, il est plus facile d’utiliser une notation absolue/basée sur 

la consommation. 

La plupart des études de consommation existantes examinées dans le cadre 

de cette étude portaient sur les étiquettes énergétiques domestiques 

destinées aux maisons de faible hauteur. Il existe peu d’études portant 

précisément sur les besoins en information sur l’énergie domestique des 

propriétaires ou locataires d’immeubles résidentiels à logements multiples. 

L’enquête nationale menée dans le cadre de cette étude (voir section 3) 

incluait toutes les personnes âgées de plus de 18 ans et responsables de leurs 

factures de services publics, y compris les locataires et les propriétaires 

d’immeubles résidentiels à logements multiples. Cependant, des études 

ultérieures seront nécessaires pour approfondir et cibler précisément les 

besoins en information sur l’énergie domestique des consommateurs vivant 

dans ces immeubles. 

2.5 Conservation de l’énergie et comportement du 
consommateur  

Récemment, les décideurs et les sociétés locales de distribution se sont 

tournés vers l’économie comportementale pour fournir des informations et 

des techniques basées sur une approche centrée sur le client afin d’influencer 

le comportement de consommation (BEworks 2016).  

L’économie comportementale est l’étude de la façon dont les gens prennent 

des décisions économiques et de l’écart qui existe souvent entre ce que les 

gens devraient faire (ce qui leur profitera), ce qu’ils disent vouloir faire et ce 

qu’ils font réellement (BEworks 2016). Fondamentalement, l’économie 

comportementale s’intéresse à la façon dont les gens prennent leurs décisions 

et à la manière dont leurs choix peuvent être améliorés de manière à 

augmenter le bien-être du consommateur (Reisch and Zhao, Behavioural 

economics, consumer behaviour and consumer policy: state of the art 2017).  
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L’application de l’économie comportementale a deux principaux objectifs : le 

premier est l’étude des processus qui conduisent à un comportement 

irrationnel prévisible, y compris les processus mentaux de l’heuristique et des 

préjugés (BEworks 2016); (Thaler and Sunstein 2008). Le second est l’effet de 

la situation ou du contexte de décision, appelé « l’incitation » (BEworks 2016); 

(Reisch and Zhao, Behavioural economics, consumer behaviour and consumer 

policy: state of the art 2017). Créer de « l’incitation » consiste à concevoir de 

manière stratégique l’environnement ou le contexte dans lequel une décision 

est prise afin d’accroître la probabilité des résultats souhaités (BEworks 

2016). Certains exemples utilisés incluent l’intégration de l’historique des 

informations de consommation dans une facture d’électricité et la fourniture 

d’informations de rétroaction sur la manière d’améliorer leur comportement 

de consommation d’énergie au moyen des portails en ligne (BEworks 2016). 

2.5.1 Heuristiques et préjugés 

Les politiques et les programmes gouvernementaux traditionnels ont été 

fondés sur une vision du consommateur en tant qu’être rationnel capable de 

prendre des décisions prudentes et logiques après avoir tenu compte de tous 

les coûts et de tous les avantages (Reisch and Zhao 2017). Cependant, ce n’est 

souvent pas le cas. 

Afin de prendre des décisions rationnelles et logiques, les consommateurs 

doivent suivre un processus décisionnel reposant sur un cadre analytique 

prudent. Les étapes de ce processus incluent la détermination des facteurs 

importants dans la décision, la collecte de données sur chacun de ces facteurs, 

l’évaluation de la fiabilité et de la validité de ces données, l’identification de 

solutions de remplacement, l’évaluation des coûts et des avantages de toutes 

les solutions de rechange et, finalement, le choix du plan d’action optimal 

(Reisch and Zhao 2017). Ce sont des processus de décision très complexes et 

les consommateurs sont souvent obligés de prendre ces décisions dans des 

situations caractérisées par un temps, des connaissances ou une énergie 
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mentale limités (BEworks 2016) (Reisch and Zhao 2017). Les consommateurs 

ont donc tendance à utiliser des raccourcis mentaux pour alléger le processus 

de prise de décision (Reisch and Zhao 2017). Cet écart à la pensée rationnelle 

et logique est appelé rationalité « limitée », en raison des limites auxquelles 

les consommateurs ont été confrontés lors de cette prise de décision (Reisch 

and Zhao 2017). Ces raccourcis mentaux sont appelés « heuristiques » et les 

erreurs qui en résultent sont appelées « préjugés » (Haselton, Nettle and 

Andrews 2005).  

Pour aider le consommateur à prendre des décisions qui ne compromettent 

pas ses propres intérêts, les futures étiquettes énergétiques domestiques 

devraient prendre en compte la rationalité limitée des consommateurs. La 

section ci-dessous décrit des heuristiques et des préjugés communs 

s’appliquant à la conservation de la consommation d’énergie. 

2.5.2 Heuristiques et préjugés communs 

Aversion à la perte 

L’aversion à la perte décrit la sensibilité à l’impact négatif de la perte de 

quelque chose, plutôt qu’à l’impact positif de gagner quelque chose de valeur 

identique (BEworks 2016). Les consommateurs ont tendance à travailler plus 

dur pour éviter une perte que pour obtenir un gain équivalent. 

Préjugé de statu quo 

Ceci décrit la tendance à conserver un comportement préalablement établi, 

ou une valeur prédéfinie par défaut, et considère tout écart par rapport à ces 

points de référence comme une perte (Reisch and Zhao 2017). Une étude 

réalisée en 2016 a montré que la définition d’un défaut d’électricité « verte » 

réduisait considérablement la consommation d’énergie (Reisch and Zhao 

2017); (Lehner, Mont and Heiskanen 2016).  

Comptabilité mentale 
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La comptabilité mentale fait référence au moment où les individus gardent 

une trace de leurs activités financières et de leurs dépenses en catégorisant 

leurs revenus, parfois sur la base de critères subjectifs ou arbitraires 

(BEworks 2016). Par exemple, les gens dépenseront des bonus ou des gains 

inattendus d’une manière différente de leur revenu habituel, même si ces deux 

éléments contribuent à leur richesse globale. Il a été démontré que la 

comptabilité mentale améliore la maîtrise de soi dans les dépenses excessives sur 

des produits n’appartenant pas à la catégorie attribuée (Prelec and Loewenstein 

1998).  

Coût irrécupérable 

Le sophisme de coût irrécupérable, lié à la capacité de recouvrer des 

dépenses déjà engagées, est lié au préjugé de comptabilité mentale (Reisch 

and Zhao 2017). Comme exemple type, les gens vont toujours skier un jour de 

pluie malgré l’anticipation d’une expérience peu agréable, car un billet de 

remontée est prépayé pour ce jour-là (Arkes and Ayton 1999). Si la dépense 

est plus récente, l’effet des coûts irrécupérables sera plus important, et 

inversement (Reisch and Zhao 2017).  

Importance de l’heuristique 

Les chercheurs ont montré que plus l’information est importante et saillante, 

plus elle sera importante pour le jugement et la décision du consommateur 

(Tversky and Kahneman 1974); (Alba and Chattopadhyay 1986). Le format et 

la présentation de l’information sont des facteurs déterminants dans 

l’évaluation ou non d’une certaine information par le consommateur 

(Waechter, Sütterlin and Siegrist 2015). La visibilité des informations peut 

être utilisée pour inciter les consommateurs à adopter le comportement 

souhaité. Les informations présentées dans un format saillant et accessible 

ont plus de chances d’être considérées par un consommateur, par rapport aux 
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informations plus complexes ou présentées de manière peu visible (Waechter, 

Sütterlin and Siegrist 2015); (Theeuwes 1992). 

Simplicité 

L’une des stratégies clés pour motiver les consommateurs à agir est la 

simplification (voir la section 2.5.3). Les consommateurs sont souvent 

intimidés par la grande quantité d’informations à laquelle ils sont exposés ou 

par les efforts nécessaires pour atteindre un objectif (Fiske and Taylor 1991). 

Des études ont montré que les personnes qui perçoivent les résultats comme 

incontrôlables finissent par éprouver une « impuissance acquise », où elles 

deviennent passives pour modifier leur comportement (BEworks 2016). Cette 

règle de simplicité a été appliquée dans le domaine de la consommation 

durable, où des interventions basées sur la simplicité, telles que l’utilisation 

de feux de signalisation pour indiquer la consommation d’eau pendant une 

douche, raccourcissent les durées de douche et augmentent la conservation de 

l’eau (Ly, et al. 2013).  

Préjugé de cohérence 

Les consommateurs sont motivés à agir d’une manière qui soit cohérente 

avec les attitudes et les croyances passées. Cela découle d’un désir de 

maintenir la cohérence dans leur concept de soi (BEworks 2016). Par 

exemple, si une personne s’engage publiquement pour une cause, elle peut 

croire à tort qu’elle a été très attachée à la cause par le passé et est susceptible 

d’ajuster son comportement futur pour mieux s’aligner sur celle-ci (BEworks 

2016). 

Normes sociales/analyse comparative 

Les gens se tourneront vers le comportement des autres pour savoir 

comment agir (BEworks 2016). Semblable au préjugé de cohérence, l’effet de 

preuve sociale est plus fort si le groupe observé est similaire au concept de soi 

du consommateur (BEworks 2016). Par exemple, si vous voyez un groupe de 



 

Conseil des consommateurs du Canada  74 
 

personnes regarder le ciel, il est probable que vous regardiez également dans 

cette direction (BEworks 2016). 

2.5.3 Incitations 

L’économie comportementale traite les consommateurs comme des êtres 

affectés par des heuristiques et des préjugés, ainsi que par la dépendance de la 

situation. Une fois les préjugés déterminés, il est possible de créer des 

situations pour optimiser la probabilité du meilleur résultat. Un des objectifs 

de la politique de consommation fondée sur le comportement est de concevoir 

des politiques plus efficaces et moins intrusives, et qui aident les 

consommateurs à prendre de meilleures décisions pour eux-mêmes (Reisch 

and Thøgersen 2017). L’utilisation de l’économie comportementale offre des 

options autres que des tactiques basées sur le prix ou l’incitation qui peuvent 

être utilisées pour inciter les consommateurs à prendre des mesures positives 

en matière d’efficacité énergétique de leur maison (BEworks 2016). Une 

« incitation » désigne un signal psychologique pouvant avoir des effets sur le 

comportement du consommateur (Allcott 2011). 

Quelques exemples d’incitations liées aux heuristiques communes décrites 

précédemment sont présentés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 2-1 Heuristiques communes et exemples d’incitations 

Aversion à la perte Met en surbrillance ce qu’un consommateur a perdu (ou peut 
perdre) en n’adoptant pas le comportement souhaité. Offre aux 
consommateurs un crédit ou un avantage qui sera révoqué si l’action 
souhaitée n’est pas effectuée (BEworks 2016). 

Préjugé de statu quo Il est important de créer des valeurs par défaut. Les thermostats 
programmables réglés à une température inférieure sont un 
exemple de système permettant aux consommateurs d’adopter par 
défaut le comportement souhaité (BEworks 2016). 

Comptabilité 
mentale 

Un service public offre à ses clients un crédit en espèces sur leur 
facture de service public (BEworks 2016). Ce crédit serait 
probablement perçu différemment que l’offre de taux plus bas, 
même si les deux réduisent le total de leur facture du même 
montant (BEworks 2016). 
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Coût irrécupérable Un centre de conditionnement physique met en œuvre différents 
calendriers de paiement pour ses membres. Des études ont montré 
que les coûts irrécupérables perçus des paiements mensuels 
d’adhésion à un centre de conditionnement physique augmentaient 
considérablement le nombre de visites au centre de 
conditionnement physique par rapport aux calendriers de paiement 
moins fréquents tels que les calendriers de paiements trimestriels, 
semi-annuels ou annuels (Reisch and Zhao, Behavioural economics, 
consumer behaviour and consumer policy: state of the art 2017). 

Importance de 
l’heuristique 

Encouragez les choix alimentaires sains en plaçant des aliments sains 
dans des emplacements d’affichage plus saillants et extrêmement 
visibles (Reisch and Zhao, Behavioural economics, consumer 
behaviour and consumer policy: state of the art 2017). 

Simplicité Utiliser des feux de signalisation pour indiquer la consommation 
d’eau pendant une douche, raccourcir les durées de douche et 
augmenter la conservation de l’eau (Ly et al., 2013). 

Préjugé de 
cohérence 

Les consommateurs veulent conserver l’image de quelqu’un qui 
respecte ses engagements (BEworks 2016). Utiliser des promesses 
ou des engagements préalables pour atteindre un certain objectif 
peut conduire à une plus grande probabilité d’actions futures 
positives (BEworks 2016).  

Normes 
sociales/analyse 
comparative 

Fournir aux consommateurs des informations sociales de référence. 
Par exemple, si quelqu’un entend dire que sa consommation 
d’énergie est supérieure à la majorité des habitants de sa région, il 
voudra naturellement se conformer à la norme sociale en réduisant 
sa consommation (BEworks 2016). 

 

Il existe plusieurs autres exemples de stratégies d’incitatifs qui ont été 

utilisées pour promouvoir l’efficacité énergétique résidentielle. Dans un 

rapport publié par l’Agence suédoise pour la protection de l’environnement 

en 2014 et publié ultérieurement, Lehner, Mont et Heiskanen (2016) donnent 

un aperçu des stratégies d’incitatifs utilisées pour réduire la consommation 

d’énergie résidentielle. Voir le Tableau 2-2 ci-dessous pour certaines des 

stratégies.  
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Tableau 2-2 Exemples de stratégies d’incitatifs utilisées pour promouvoir l’efficacité énergétique résidentielle (Lehner, Mont 
and Heiskanen 2016) 

Mécanismes d’incitation 
utilisés 

Applications à l’efficacité énergétique résidentielle 

Simplification et cadrage de 
l’information 

Rétroaction sur la consommation d’énergie : factures 
énergétiques informatives, compteurs et affichages 
Étiquetage énergétique des appareils et des 
bâtiments * 

Changements dans 
l’environnement physique 

Conception pour un comportement durable 
Conception avec intention (des maisons et des 
appareils ménagers) 
Invite en guise de rappel du comportement approprié 

Modification de l’option par 
défaut 

Retrait des offres d’électricité verte 
Retrait de l’essai du réseau intelligent (technologie 
installée pour contrôler la consommation) 

Utilisation de normes 
sociales descriptives 

Rétroaction de facturation sociale comparative 

* Lehner, et. al fait référence aux CPE de l’UE 

2.5.3.1 Incitatif : exemple de normes sociales 

Des stratégies d’incitatifs basées sur des normes sociales/analyse 

comparative ont été testées dans la facturation de l’électricité. Les 

consommateurs se voient proposer une rétroaction d’information 

comparative sur la consommation d’énergie, comparant leur propre 

consommation à celle d’autres ménages similaires. Des technologies telles que 

les thermomètres et les écrans intelligents offrent la possibilité de fournir 

fréquemment ces rétroactions, accompagnées d’effets visuels pour ceux qui 

consomment moins que la moyenne (Thaler and Sunstein 2008). Une méta-

analyse par Delmas et al. (2013) a révélé une taille d’effet moyenne de 11,5 % 

d’économies pour la rétroaction sociale comparative, bien qu’ils notent que la 

plupart des études publiées font référence à des essais à plus petite échelle 

(Lehner, Mont and Heiskanen 2016). Cependant, des essais plus importants 

ont récemment été menés. 

Dans son article intitulé « Social Norms and Energy Conservation » (Normes 

sociales et conservation de l’énergie), Hunt Allcott a évalué un programme 
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pilote de conservation de l’énergie à grande échelle lancé par OPOWER pour 

le compte d’une entreprise de services publics du Minnesota. (Allcott 2011). 

Le programme consistait à envoyer aux clients des rapports énergétiques 

domestiques contenant des informations comparant leur consommation 

d’énergie à celles d’autres consommateurs situés dans des foyers similaires. Les 

rapports énergétiques domestiques ont été conçus pour contenir des formes de 

normes sociales visant à « inciter les consommateurs » à conserver l’énergie 

(Allcott 2011). 

Les rapports faisaient plusieurs pages et comprenaient deux éléments clés 

(Allcott 2011). Le premier était le module de comparaison sociale. Ceci a 

comparé la consommation d’électricité de la maison au cours des douze 

derniers mois à la moyenne de son groupe de comparaison et à celle du 20e 

percentile (Allcott 2011). Le deuxième élément clé est le module des mesures 

d’action, qui propose des suggestions sur les modifications à apporter aux 

actifs ou aux composants de la maison et à la manière dont elles ont été 

utilisées (Allcott 2011). Les rapports contenaient également les informations 

de l’historique de consommation de leur maison (Allcott 2011). Les rapports 

ont été envoyés à intervalles réguliers, bien que certains ménages aient reçu 

des rapports mensuels tandis que d’autres ont reçu des rapports une fois par 

trimestre (Allcott 2011).  

Le projet pilote a abouti à une réduction moyenne de 2,3 % à 2,37 % de la 

consommation d’électricité par rapport à un groupe témoin (Allcott 2011). 

L’estimation des coûts du programme OPOWER au Minnesota s’élevait à 

3,34 cents du coût du programme par kilowattheure économisé, ce qui se 

comparait très favorablement aux approches fondées sur les prix des 

programmes d’efficacité énergétique traditionnels (Allcott 2011). Cela montre 

que de simples « rappels » peuvent affecter de manière significative le 

comportement du consommateur (Allcott 2011). 
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En 2014, Hydro One, en partenariat avec IESO et OPOWER, a lancé un 

programme pilote similaire auprès de 50 000 clients d’Hydro One dans le but 

d’utiliser les résultats de l’économie comportementale pour encourager leurs 

clients à réduire leur consommation d’énergie (BEworks 2016). L’évaluation 

du projet pilote de la première année a révélé des économies journalières 

moyennes de 0,6 kWh (CADMUS 2018). Hydro One a également lancé un 

projet pilote visant les habitations à faible consommation d’énergie, 

permettant des économies plus modestes de 0,279 kWh par jour (CADMUS 

2018).  

En 2017, Toronto Hydro a également lancé des projets pilotes similaires qui 

testaient les rapports sur l’énergie domestique sous forme imprimée et 

électronique (CADMUS 2018). Les ménages qui ont reçu des rapports 

imprimés ont montré des économies d’énergie plus importantes que celles 

des rapports par courrier électronique, à 0,3055 kWh contre 0,2127 kWh par 

jour par foyer (CADMUS 2018). Des études supplémentaires pourraient être 

menées sur la manière dont les rapports numériques et imprimés de rapports 

sur l’énergie domestique pourraient influer sur le comportement des 

consommateurs en matière d’économie d’énergie.  

2.5.3.2 Incitation : les étiquettes énergétiques comme un incitatif 

Comme indiqué dans le tableau 2.4.3-2, l’étiquetage énergétique a été inclus 

en tant qu’exemple d’une stratégie d’incitation. Lehner, et. al affirme que 

l’étiquetage énergétique n’est pas strictement un incitatif, car il oblige le 

consommateur à traiter intentionnellement des informations et n’est pas 

simplement un signal psychologique (Lehner, Mont and Heiskanen 2016). 

Cependant, les CPE (étudiés par Lehner et al.) reposent sur les principes de 

l’heuristique de la saillance (informations de cadrage) et de la simplicité 

(Lehner, Mont and Heiskanen 2016). Les CPE dans l’UE sont généralement 

considérés comme un succès (Lehner, Mont and Heiskanen 2016). Une 

expérience menée aux États-Unis a révélé que l’étiquette énergétique 
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européenne pour les appareils suscitait la plus grande volonté de payer pour 

l’efficacité énergétique d’un appareil de chauffage, parmi plusieurs autres 

types d’informations présentées aux consommateurs (Newell and Siikamäki 

2014). Le succès des CPE a créé une situation dans laquelle il fallait créer de 

nouvelles catégories d’estimation (A+ à A+++) afin de prendre en charge des 

appareils de plus en plus écoénergétiques (Lehner, Mont and Heiskanen 

2016).  
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3  

Sondage national 

Ce qui suit représente les résultats du sondage en ligne de janvier 2019 

mené auprès de propriétaires canadiens. Le sondage a été réalisé par 

Oraclepoll Research Ltd. Les sondages en ligne ont été remplis par un total de 

1 000 consommateurs, âgés de 18 ans ou plus, chargés de prendre les 

décisions de paiement en ce qui concerne les factures de services publics. 

L’annexe B contient une description détaillée du processus de recrutement. Le 

tableau ci-dessous présente la répartition de l’échantillon par région. Le 

questionnaire complet du sondage est présenté à l’annexe B. Un résumé des 

réponses est fourni ci-dessous, avec les moyennes nationales et les moyennes 

provinciales significatives.  

3.1 Question 1 
Les participants à l’enquête ont été sélectionnés pour vérifier qu’ils étaient 

bien des consommateurs responsables du paiement des factures de services 

publics à leur domicile.  

3.2 Question 2 
Lequel des énoncés suivants décrit le mieux une étiquette énergétique 

domestique?  

Tableau 3-1 Réponses à ce qui décrit le mieux une étiquette énergétique domestique 

 Réponses (N) Pourcentage 
(%) 

Elle me montre la consommation d’énergie de ma 
maison par rapport à des maisons similaires. 

457 45,7 % 
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Elle estime combien d’argent je peux économiser sur ma 
facture d’électricité 

381 38,1 % 

Elle indique le coût potentiel de ma facture d’électricité 
mensuelle 

295 29,5 % 

Elle m’indique la qualité de ma maison 219 21,9 % 

Je ne sais pas à quoi sert une étiquette énergétique 
domestique 

114 11,4 % 

Elle m’indique les fonctionnalités de ma maison que je 
peux mettre à niveau pour économiser sur les coûts 
d’énergie 

76 7,6 % 

Total 1 542 154,2 % 

 

De multiples réponses étaient acceptées. L’option la plus citée selon N = 457 

ou 46 % était que les étiquettes énergétiques leur indiquent comment la 

consommation d’énergie de leur maison se compare à celle d’autres 

résidences similaires. Cela a été suivi de près par 38 % des personnes 

interrogées, estimant combien elles pouvaient économiser sur leurs factures, 

et 30 % estimant que cela indique le coût potentiel de leur facture de services 

publics. Seulement 8 % pensaient qu’une étiquette identifierait les 

caractéristiques de leur logement pouvant être améliorées pour économiser 

de l’énergie. Au total, 11 % étaient incertains ou ont déclaré ne pas connaître 

l’objectif d’une étiquette énergétique domestique. 

3.3 Question 3 
En l’absence d’une étiquette énergétique domestique, comment vérifiez-vous 

l’efficacité énergétique de votre maison? 

Les répondants ont reçu une liste d’options parmi lesquelles choisir et 

plusieurs réponses ont été acceptées. 

Tableau 3-2 Comment les consommateurs vérifient l’efficacité énergétique de leur maison en l’absence d’une étiquette 
énergétique domestique 

 Réponses (N) Pourcentage 
(%) 

Je vérifie que mes appareils sont homologués ENERGY 
STAR 

425 42,5 % 
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Je vérifie mes factures d’énergie mensuelles 321 32,1 % 
Ne sait pas 247 24,7 % 

J’observe le confort de ma maison, que ce soit une 
sensation de courants d’air, de froid ou de chaleur 

200 20 % 

J’ai un thermostat intelligent qui me dit combien 
d’énergie j’utilise 

85 8,5 % 

Je peux contacter un conseiller en énergie et recevoir 
une évaluation énergétique de mon domicile 

63 6,3 % 

Total 1 341 134,1 % 

 

L’action la plus citée consistait à vérifier si les appareils étaient conformes à 

la norme ENERGY STAR (43 %), tandis que 32 % des personnes interrogées 

ont indiqué qu’elles passaient en revue leurs factures mensuelles afin 

d’évaluer l’efficacité énergétique de leur maison. Deux personnes sur dix (N = 

200) ont indiqué avoir prêté attention au niveau de confort de leur maison, 

9 % ont un thermostat intelligent qu’elles mentionnent et seulement 6 % 

seraient enclines à faire appel à un conseiller en énergie pour obtenir une 

évaluation énergétique. Un quart des personnes (N = 247) ont répondu 

qu’elles ne savaient pas comment vérifier l’efficacité énergétique de leur 

maison, révélant ainsi un manque de connaissances sur le sujet. 

3.4 Question 4 
Quelles sont les étiquettes énergétiques domestiques que vous connaissez? 

Faites correspondre les noms avec leurs étiquettes respectives. 

On a montré aux participants à l’enquête sept étiquettes énergétiques pour 

la maison et sept noms correspondant à ces étiquettes. Les répondants étaient 

les plus en mesure d’identifier ou de faire correspondre ÉnerGuide à son 

étiquette (45 %), suivi par ENERGY STAR (40 %). Les réponses « ne sait pas » 

sont les plus basses pour ces deux étiquettes. R-2000 se classait au troisième 

rang, avec 21 %, bien que la moitié ait répondu « ne sait pas » et 32 % aient 

choisi d’autres images correspondantes. Des tableaux récapitulatifs pour 

chaque étiquette sont fournis à l’annexe B. 
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Tableau 3-3 Réponses compilées pour la reconnaissance des étiquettes 

Récapitulatif des réponses   

 Réponses (N) Pourcentage 
(%) 

Total de réponses correctes 1 677 24 % 

Total de réponses 
incorrectes 

1 239 17,7 % 

Total Ne sait pas 4 084 58,3 % 

Total 7 000 100 % 

 

Un grand nombre de personnes interrogées ont été incapables de faire 

correspondre les noms avec les étiquettes correspondantes, les réponses 

« ignore » ou « ne sait pas » étant les plus fortes pour Built Green (79 % 

incertain), Net Zero Homes (77 % incertain), LEED (68 %). incertain), et pour 

Passive House où 58 % ont répondu « ne savait pas ». 

Tableau 3-4 Étiquettes énergétiques domestiques ordonnées par des réponses de reconnaissance correctes 

Étiquette Correctement reconnu 
(%) 

ÉnerGuide  45 % 
ENERGY STAR 39,8 % 

R-2000 21,4 % 
Passive House 21,1 % 

LEED Canada 15,6 % 
Net Zéro (CHBA) 12,6 % 

Built Green 12,2 % 

3.5 Question 5 
À l’aide des informations fournies, quelle maison utilise plus d’énergie selon 

vous? 

Dans une série de trois questions (Q5, Q6 et Q7), on a présenté aux 

répondants deux options illustrées d’étiquettes énergétiques domestiques (A 

& B) et il leur était demandé de choisir celle qui, à leur avis, représentait la 

plus grande consommation d’énergie. Chaque ensemble d’étiquettes 

représentait un type différent d’échelle d’évaluation, l’ensemble A (évaluation 



 

Conseil des consommateurs du Canada  84 
 

ÉnerGuide) représentant l’échelle d’évaluation continue, l’ensemble B 

(NatHERS) représentant une échelle discrète et l’ensemble C (CPE) 

représentant une échelle discrète avec une référence comparative. 

Tableau 3-5 Réponses pour lesquelles les étiquettes indiquent une plus grande consommation d’énergie (ensemble A) 

Ensemble A – Évaluation 
ÉnerGuide (CAN) 

  

 Réponses (N) Pourcentage 
(%) 

Total de réponses correctes 579 57,9 

Total de réponses incorrectes 280 28 
Total Ne sait pas 141 14,1 

Total 1 000 100 

 

Lorsqu’on a montré l’étiquette du système d’évaluation ÉnerGuide, la 

réponse correcte, l’étiquette énergétique B, a été choisie par la plupart (58 %), 

alors que 28 % ont choisi l’option A et 14 % ne savaient pas. Les 18-34 ans 

(65 %), les diplômés universitaires (70 %) et ceux gagnant 90 000 $ ou plus 

(71 %) étaient les plus susceptibles d’avoir choisi correctement. 

3.6 Question 6 
Tableau 3-6 Réponses pour lesquelles les étiquettes indiquent une plus grande consommation d’énergie (ensemble B) 

Ensemble B – Évaluation 
NatHERS (AUS) 

  

 Réponses (N) Pourcentage 
(%) 

Total de réponses correctes 697 69,7 
Total de réponses incorrectes 204 20,4 

Total Ne sait pas 99 9,9 

Total 1 000 100 

 

Les répondants étaient plus précis avec cette association puisque 70 % ont 

choisi la bonne réponse (étiquette A). Les résultats corrects étaient les plus 

élevés chez les résidents du Québec (80 %) et les femmes (73 %).  
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3.7 Question 7 
Tableau 3-7 Réponses pour lesquelles les étiquettes indiquent une plus grande consommation d’énergie (ensemble C) 

Ensemble C – CPE 
(UE/Royaume-Uni) 

  

 Réponses (N) Pourcentage 
(%) 

Total de réponses correctes 667 66,7 

Total de réponses incorrectes 217 21,7 

Total Ne sait pas 116 11,6 

Total 1 000 100 

 

Les deux tiers des personnes (67 %) ont choisi la bonne réponse 

(étiquette B). Plus de répondants en Colombie-Britannique (79 %) et au 

Québec (71 %) ont choisi l’étiquette B, tout comme un nombre plus élevé de 

personnes âgées de 18 à 34 ans (71 %), de diplômés universitaires (71 %) et 

gagnant plus de 90 000  $ (70 %). 

3.8 Question 8 
Étudiez chaque étiquette avec soin. Si vous étiez un acheteur cherchant à 

acheter une maison, laquelle des étiquettes suivantes serait la plus utile pour 

vous aider à évaluer la consommation d’énergie de votre maison? 
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Figure 30 Les participants ont reçu quatre étiquettes 

 

Tableau 3-8 Réponses à la question 8 

 Réponses (N) Pourcentage (%) 

A (étiquette ÉnerGuide, CAN) 210 21 

B (ENERGY STAR CAN) * 64 6,4 
C (Energy Performance Certificate, 
Royaume-Uni) 

466 46,6 

D (Nationwide House Rating, AUS) 67 6,7 

Ne sait pas 193 19,3 

Total 1 000 100 
* Les étiquettes « A », « C » et « D » sont des étiquettes comparatives. L’étiquette « B » (ENERGY STAR) est une 

étiquette d’approbation 

L’étiquette « C », le certificat de performance énergétique (CPE) [Energy 

Performance Certificate (EPC)] du Royaume-Uni, a été nommée par près de la 

moitié des répondants (47 %) comme étant la plus utile pour les aider à 

évaluer la consommation énergétique du logement. L’étiquette « A » (étiquette 

ÉnerGuide) a ensuite été sélectionnée à 21 %, alors que 7 % seulement 

choisissaient « D » (Nationwide House, AUS) et 6 % « B » (ENERGY STAR). Dix-

neuf pour cent (19 %) étaient incertains ou indécis quant à l’étiquette qui 

serait la plus utile pour évaluer la consommation d’énergie à la maison. 
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Tableau 3-9 Choix des étiquettes par groupes d’âge pour la question 8 

Âge A B C D Ne sait pas 

18-34 17,5 % 9,1 % 46,1 % 7,8 % 19,5 % 

35-54 19,4 % 6,5 % 50 % 4,7 % 19,4 % 

55 et plus 25,6 % 4 % 43,8 % 7,7 % 19 % 

 

Tableau 3-10 Choix des étiquettes par niveau d’éducation pour la question 8 

Niveau d’éducation A B C D Ne sait 
pas 

Études secondaires ou 
moins 

25 % 5,8 % 44,2 % 1,9 % 23,1 % 

Postsecondaire (collège, 
université) 

25,8 % 7,1 % 35,5 % 9 % 22,6 % 

Diplôme 
universitaire/technique/pr
ofessionnel 

22,4 % 5,8 % 46 % 7,3 % 18,5 % 

Diplômé de l’université 17,9 % 7,1 % 50,9 % 6,3 % 17,9 % 

 

Tableau 3-11 Choix des étiquettes par tranche de revenu pour la question 8 

Tranche de revenu A B C D Ne sait 
pas 

Moins de 30 000 $ 13,8 % 10,3 % 27,6 % 10,3 % 37,9 % 
De 30 000 $ à 59 999 $ 17,6 % 4,8 % 43,6 % 8,5 % 25,5 % 

De 60 000 $ à 89 999 $ 20,7 % 6,9 % 43,3 % 6 % 23 % 
90 000 $ ou plus 23 % 5,8 % 57,3 % 6,5 % 7,4 % 

 

3.9 Question 9 
Quelle étiquette fournit le plus d’indications si vous souhaitez mettre à niveau 

ou rénover votre maison? 

Les quatre étiquettes fournies aux répondants étaient identiques à celles de 

la Q8 et on leur a demandé de choisir celle qui, à leur avis, leur fournirait le 

plus de conseils possible s’ils souhaitaient faire des améliorations ou rénover. 



 

Conseil des consommateurs du Canada  88 
 

Tableau 3-12 Réponses à la question 9 

 Réponses (N) Pourcentage (%) 

A (étiquette ÉnerGuide) 43 4,3 

B (ENERGY STAR) 53 5,3 
C (CPE) 647 64,7 

D (NatHERS) 124 12,4 

Ne sait pas 133 13,3 
Total 1 000 100 

 

Encore une fois, les répondants ont nommé l’étiquette « C » (CPE) comme 

étant celle qui leur fournirait les meilleurs conseils s’ils rénovaient ou 

amélioraient leur maison. Dans ce cas, ils ont été plus décisifs, 64 % d’entre 

eux choisissant l’étiquette « C » (CPE), suivis de « D » (NatHERS) par 12 %, 

tandis que moins de 5 % ont déclaré « B » (ENERGY STAR) et 4 % « A » 

(ÉnerGuide). Il y avait 13 % qui étaient indécis ou ne savaient pas. Bien que 

les résultats démographiques et géographiques aient été généralement 

cohérents, un nombre élevé de répondants québécois (70 %), de 35 à 54 ans 

(68 %), de diplômés universitaires (70 %) et de personnes gagnant de plus de 

90 000 $ (71 %) ont préféré « C ». 

Tableau 3-13 Choix des étiquettes par groupes d’âge pour la question 9 

Âge A B C D Ne sait pas 

18-34 4,9 % 4,9 % 61,4 % 13 % 15,9 % 

35-54 4,1 % 4,7 % 67,6 % 14,1 % 9,4 % 

55 et plus 4 % 6,3 % 64,8 % 10,2 % 14,8 % 

 

Tableau 3-14 Choix des étiquettes par niveau d’éducation pour la question 9 

Niveau d’éducation A B C D Ne sait 
pas 

Études secondaires ou moins 3,8 % 6,7 % 56,7 % 16,3 % 16,3 % 

Postsecondaire (collège, 
université) 

4,5 % 6,5 % 61,3 % 11 % 16,8 % 

Diplôme 
universitaire/technique/prof
essionnel 

6,4 % 3,8 % 61,7 % 15,3 % 12,8 % 

Diplômé de l’université 2,8 % 5,8 % 69,8 % 10,1 % 11,6 % 
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Tableau 3-15 Choix des étiquettes par tranche de revenu pour la question 9 

Tranche de revenu A B C D Ne sait 
pas 

Moins de 30 000 $ 3,4 % 0 % 48,3 % 17,2 % 31,0% 

De 30 000 $ à 59 999 $ 3,2 % 3,2 % 61,2 % 13,8 % 18,6% 
De 60 000 $ à 89 999 $ 5,5 % 6,5 % 61,3 % 13,8 % 12,9 % 

90 000 $ ou plus 4,5 % 6,1 % 70,6 % 8,1 % 10,7 % 

 

3.10  Question 10 
Classez les informations (affichées par lettre) des plus utiles (1) aux moins 

utiles (4). 

Aux Q10 et Q11, les participants ont classé l’utilité des informations fournies 

dans deux étiquettes présentées : 

Figure 31 Les répondants ont été invités à classer les informations présentées dans cette étiquette 
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Tableau 3-16 Informations les plus utiles et les moins utiles dans une étiquette énergétique 

Étiquette 1 ÉnerGuide 
Score moyen 

Plus utile (1) à moins utile (4) 

c. La consommation d’énergie annuelle 1,6310 
a. Le classement et l’échelle 2,4360 

b. La comparaison avec une maison neuve type 2,5240 

d. Les émissions annuelles de gaz à effet de 
serre 

3,4510 

 

Les informations sur la consommation d’énergie ont été les préférées ou les 

mieux classées avec un score moyen de 1,6 (64 % l’ont classé « 1 »). 

L’évaluation et l’échelle avec une moyenne de 2,4, puis des comparaisons avec 

des maisons neuves types à 2,5. Le classement le plus bas, avec une moyenne 

de 3,5, était l’information sur les émissions annuelles de gaz à effet de serre 

(70 % l’ont classé « 4 »). Il n’y a pas eu de réponse pour l’option « E ». 

Bien que les résultats géographiques aient été relativement uniformes, le 

Québécois était plus susceptible de choisir l’option C à 70 %, 

comparativement à l’Ontarien à 65 %. 
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3.11  Question 11 
Figure 32 Les répondants ont été invités à classer les informations présentées dans cette étiquette 

 

Tableau 3-17 Informations les plus utiles et les moins utiles dans une étiquette énergétique (CPE) 

Étiquette 2 CPE 
Score moyen 

Plus utile (1) à moins utile (4) 

a. Les économies d’énergie estimées 1,5850 

b. Le classement et l’échelle 1,9160 
c. Les principales actions pour améliorer 
une maison 

2,4990 

 

L’estimation des économies de coûts énergétiques a été perçue comme le 

plus utile des trois éléments d’information, avec un score moyen de 1,6 (58 % 

l’ont classé « 1 »). La cote et l’échelle d’efficacité énergétique occupaient 

ensuite le rang le plus élevé, à 1,9, tandis que les moins importantes étaient les 

trois principales actions de rénovation domiciliaire avec une moyenne de 2,5 

(57 % l’ont classé troisième ou « 3 »). Il n’y a pas eu de réponse pour l’option 

« E ». 

Cette étiquette a placé les informations sur les économies de coûts en haut. 

Dans ce cas, les informations les plus utiles déterminées par les répondants 
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correspondent à l’ordre d’apparition des informations sur l’étiquette. Cela 

diffère de l’étiquette ÉnerGuide présentée à la Q10, dans laquelle les 

répondants considéraient que l’information la plus utile était la ventilation de 

la consommation d’énergie, qui était placée sous la cote et l’échelle. 

Dans cette question et dans la question 10, les répondants accordaient plus 

d’importance aux fonctionnalités qui leur donnaient des informations sur leur 

consommation d’énergie et leurs coûts, sur ceux de leur maison par rapport 

aux autres et sur le potentiel d’amélioration de la maison. 

3.12  Question 12 
Laquelle de ces étiquettes est la plus facile à lire et à comprendre?  

Figure 33 Les participants ont été invités à indiquer l’étiquette qui leur semblait la plus facile à lire et à comprendre  

 

Tableau 3-18 Échelle d’évaluation la plus facile à lire et à comprendre 

 Réponses (N) Pourcentage (%) 

B (CPE) 542 54,2 

D (étiquette ÉnerGuide) 223 22,3 

C (Vermont Home Energy Score) 81 8,1 
A (NATHers AUS) 60 6 

Ne sait pas 94 9,4 
Total 1 000 100 % 
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L’option « B » de l’étiquette CPE, qui illustre l’efficacité énergétique avec une 

échelle discrète utilisant des cotes alphabétiques ainsi que les cotes 

numériques correspondantes actuelles et potentielles, a été préférée par 54 % 

des personnes. Cela comprenait un nombre plus élevé de jeunes âgés de 18 à 

34 ans (65 %), de gens ayant des revenus moyens dans la cohorte des 60 000 

à 89 999 $ (60 %) et  de gens des provinces des Maritimes (63 %) et des 

Prairies du Manitoba et de la Saskatchewan (61 %). Des informations 

démographiques complètes sont fournies à l’annexe B. 

L’étiquette la plus facile à lire et à comprendre comme indiqué par 22 % des 

répondants était l’option « D » (étiquette ÉnerGuide) (26 % des personnes 

âgées de 55 ans et plus et 28 % des résidents de la Colombie-Britannique), 

moins de 8 % ont choisi l’option « C » (Vermont Home Energy Score) et 

seulement 6 % l’option « A » (NATHers). Neuf pour cent étaient incertains ou 

ont répondu Ne sait pas. 

Ces résultats correspondent aux questions 5 à 7, dans lesquelles les 

répondants avaient le pourcentage le plus élevé de réponses correctes pour 

les paires d’étiquettes (Q6 et Q7) qui décrivaient l’option à échelle discrète. 

3.13  Question 13 
Si vous pouviez créer votre propre étiquette, laquelle des informations 

suivantes voudriez-vous inclure? 

Les participants ont ensuite été invités à évaluer l’importance de sept 

options d’information, en ce qui concerne ce qu’ils aimeraient le plus inclure 

dans une étiquette énergétique domestique. Une échelle d’évaluation en cinq 

points a été utilisée (1, pas du tout important et 5, très important). Les 

résultats présentés dans le tableau ci-dessous combinent le total important (4, 

importants et 5, très important) et le total sans importance (1, pas du tout 

important et 2, pas important). 
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Tableau 3-19 Informations importantes à inclure dans une étiquette énergétique domestique 

 Total 
d’indications 
« pas 
important » 

Neutre Total 
d’indicatio
ns 
« importan
t » 

La cote d’efficacité énergétique et l’échelle 8 % 6 % 86 % 
Les informations sur la consommation 
d’énergie annuelle 

9 % 7 % 84 % 

La comparaison avec d’autres maisons de mon 
quartier 

11 % 8 % 81 % 

Les recommandations et actions pour rendre 
mon domicile plus efficace 

11 % 11 % 78 % 

La comparaison avec une maison neuve type 22 % 16 % 62 % 
Les économies de coûts d’énergie estimées 
après des mises à niveau ou des rénovations 

15 % 30 % 55 % 

Les informations sur les émissions annuelles de 
gaz à effet de serre 

26 % 21 % 53 % 

 

La plus élevée en ce qui concerne l’importance totale était la cote d’efficacité 

énergétique et l’échelle à 86 %, suivies des informations relatives à la 

consommation annuelle d’énergie de 84 % et à une comparaison avec les 

maisons de quartier à 81 %. Les informations sur la consommation annuelle 

d’énergie étaient les plus importantes pour les répondants de l’Alberta 

(74 %). 

La prochaine information la plus importante, ayant obtenu le haut score de 

78 %, concernait les recommandations et les actions à entreprendre pour 

rendre une résidence plus efficace, alors qu’un score moins élevé, mais 

toujours supérieur à 62 %, comparait à une maison neuve type. 

Les informations jugées les plus faibles en ce qui concerne la pertinence, 

bien que toujours considérées comme importantes par la majorité, étaient les 

économies estimées après réaménagement ou rénovation à 55 % et les 

données sur les émissions annuelles de gaz à effet de serre à 53 %. 
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3.14 Question 14 
Quel est le meilleur moyen de vous transmettre des informations sur la 

consommation d’énergie de votre maison? 

Les participants ont reçu une liste de choix possibles et une réponse a été 

acceptée de chaque répondant. 

Tableau 3-20 Moyen privilégié de transmettre des informations sur l’énergie domestique à un consommateur 

 Réponses (N) Pourcentag
e (%) 

Sur ma facture d’électricité mensuelle 507 50,7 

Au moyen d’une appli pour téléphone intelligent qui 
surveille la consommation d’énergie 

173 17,3 

Courriel 116 11,6 
En ligne sur un site web 87 8,7 

Suivi de ma consommation d’énergie en temps réel sur 
mon thermostat intelligent 

59 5,9 

Sur une étiquette énergétique imprimée 29 2,9 

Ne sait pas 29 2,9 
Total 1 000 100 

 

Les répondants ont majoritairement préféré recevoir des informations par 

l’entremise de leur facture énergétique mensuelle (51 %). Cette option était 

particulièrement appréciée par 62 % des 35 à 54 ans et 70 % des 55 ans et 

plus. Une appli pour téléphone intelligent qui surveille la consommation 

d’énergie était la plus élevée chez les 18-34 ans avec 34 %, suivie de 16 % des 

34-54 ans. Douze pour cent (12 %) souhaiteraient recevoir une notification 

par courriel (principalement les 18-34 ans à 24 %). Les 9 % de répondants qui 

ont opté pour des sites Web étaient à peu près les mêmes parmi les cohortes 

d’âges, mais cela était plus fréquent chez les 18 à 34 ans (13 %). Seulement 

6 % des répondants ont indiqué qu’ils souhaitaient suivre leur consommation 

d’énergie en temps réel sur leur thermostat intelligent (14 % des 18 à 34 ans). 

Et enfin, seulement 3 % de tous les répondants souhaitaient que leurs 

informations soient imprimées sur une étiquette énergétique. 
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3.15  Question 15 
Afin de réduire les risques liés aux changements climatiques, il est de ma 

responsabilité en tant qu’individu d’essayer de consommer moins d’énergie que 

ce que je fais maintenant pour gérer ma maison. 

Les répondants ont été priés d’évaluer leur degré d’accord (en utilisant une 

échelle de quatre points) avec trois énoncés liés au changement climatique et 

au gaspillage ou à la réduction de la consommation d’énergie (Q15, Q16 et 

Q17).  

Tableau 3-21 En tant qu’individu, il est de ma responsabilité d’essayer de consommer moins d’énergie qu’aujourd’hui pour 
gérer ma maison. 

 Réponses (N) Pourcentage 
(%) 

Tout à fait d’accord 453 45,3 

Plutôt d’accord 337 33,7 

Un peu en désaccord 148 14,8 

Fortement en désaccord 53 5,3 
Ne sait pas 9 0,9 

Total 1 000 100 

 

Près de 80 % ont convenu qu’en tant qu’individus, il leur incombait de 

consommer moins d’énergie chez eux qu’aujourd’hui.  Les taux d’accord 

étaient les plus élevés chez les 18-34 ans (90 %), les personnes gagnant plus 

de 90 000 $ (84 %), les résidents du Québec (88 %), de la Colombie-

Britannique (83 %) et de l’Ontario (80 %), et chez davantage de femmes 

(82 %) que d’hommes (75 %). 

3.16  Question 16 
Afin de réduire les risques liés au changement climatique, tous les Canadiens 

ont la responsabilité d’éviter de gaspiller de l’énergie pour faire fonctionner leur 

maison. 
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Tableau 3-22 Tous les Canadiens ont la responsabilité d’éviter de gaspiller de l’énergie pour faire fonctionner leur maison. 

 Réponses (N) Pourcentage 
(%) 

Tout à fait d’accord 443 44,3 
Plutôt d’accord 309 30,9 

Un peu en désaccord 154 15,4 

Fortement en désaccord 39 3,9 
Ne sait pas 55 5,5 

Total 1 000 100 

Les trois quarts ont convenu qu’il était de la responsabilité de tous les 

Canadiens de ne pas gaspiller de l’énergie chez eux afin de faire face aux 

risques liés au changement climatique; seuls 19 % étaient en désaccord et 6 % 

n’étaient pas certains. Les répondants plus jeunes âgés de 18 à 34 ans (84 %), 

suivis de 35 à 54 ans (75 %) étaient plus enclins à être d’accord que ceux de 

55 ans et plus (69 %). 

3.17  Question 17 
Afin de réduire les risques liés aux changements climatiques, il incombe à tous 

les Canadiens d’utiliser moins d’énergie pour faire fonctionner leur maison. 

Tableau 3-23 Afin de réduire les risques liés aux changements climatiques, il incombe à tous les Canadiens d’utiliser moins 
d’énergie pour faire fonctionner leur maison 

 Réponses (N) Pourcentage 
(%) 

Tout à fait d’accord 394 39,4 

Plutôt d’accord 383 38,3 
Un peu en désaccord 100 10 

Fortement en désaccord 57 5,7 
Ne sait pas 66 6,6 

Total 1 000 100 

 

Soixante-dix-sept pour cent des répondants étaient d’accord ou tout à fait 

d’accord pour dire qu’il est de la responsabilité de tous les Canadiens d’utiliser 

moins d’énergie pour réduire les risques liés aux changements climatiques. 

Cette question avait également le désaccord total le plus faible parmi les trois 

à 16 %, tandis que 7 % ont répondu Ne sait pas. 
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3.18  Analyse 
Les participants à l’enquête considèrent, pour la plupart, que les étiquettes 

énergétiques domestiques sont un point de référence leur indiquant comment 

leur maison se compare à d’autres résidences similaires. Les étiquettes sont 

également perçues comme aidant les consommateurs à économiser sur leurs 

factures.  

Sur la question de savoir comment les participants au sondage vérifient 

l’efficacité énergétique de leur maison en l’absence d’étiquette, les 

consommateurs ont tendance à vérifier si leurs appareils sont conformes à la 

norme ENERGY STAR, à examiner leurs factures de services publics et à prêter 

attention au niveau de confort de leur maison.  

Lorsqu’on leur a demandé de faire correspondre les noms des étiquettes 

d’énergie avec les éléments visuels correspondants d’étiquettes placées au 

hasard (sans leur nom), beaucoup ont été incapables de le faire, en particulier 

pour Built Green, Net Zéro, LEED et Passive House. Les répondants étaient le 

plus en mesure de déterminer ou de faire correspondre ÉnerGuide à son 

étiquette (45 %), suivi par Energy Star (40 %) et dans une moindre mesure R-

2000 (21 %). 

Les répondants ont ensuite été présentés trois séries d’étiquettes : 

L’ensemble A (évaluation ÉnerGuide) représentant l’échelle d’évaluation 

continue, l’ensemble B (NatHERS) représentant une échelle discrète et 

l’ensemble C (CPE) représentant une échelle discrète avec une référence 

comparative. Bien que la quantité de réponses correctes pour les trois 

étiquettes et les échelles aient des résultats similaires, les ensembles B et C, 

qui présentent des exemples d’échelles d’évaluation discrètes, présentent le 

plus grand nombre de réponses correctes. Il est également intéressant de 

regarder le nombre de répondants qui ont répondu « ne sait pas ». L’ensemble 

A, représentant une échelle continue, avait le plus grand nombre de 
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répondants (141 ou 14 %) qui étaient incapables de différencier la maison 

avec une consommation d’énergie supérieure. 

Bien que les différences dans le nombre de réponses sur les trois paires 

soient minimes, ces résultats sont cohérents avec les études de 

consommateurs décrites dans la revue de la littérature, où la préférence a été 

montrée pour les échelles d’évaluation discrètes. Ceci est davantage souligné 

dans les résultats de la Q12, la cote d’efficacité énergétique avec une échelle 

discrète utilisant des notes alphabétiques ainsi que les scores numériques 

correspondants actuels et potentiels, a été considérée par 54 % comme la plus 

facile à lire et à comprendre. 

La préférence pour l’échelle d’évaluation discrète peut refléter la tendance 

mentale à la simplicité. Les consommateurs n’aiment pas être submergés par 

une grande quantité d’informations.   

Comme indiqué à la Q8, en ce qui concerne l’utilité d’évaluer la 

consommation d’énergie à la maison, les étiquettes « C » (47 %) et « A » 

(21 %) ont été préférées. Toutefois, s’agissant de l’étiquette qui leur donnerait 

le meilleur conseil pour mettre à niveau ou rénover, l’étiquette « C » était le 

choix évident à 65 %. Viennent ensuite « D » à 12 %, suivis de « B » (5 %) et 

« A » (4 %). 

 

En outre, les informations les mieux classées en matière d’utilité pour une 

étiquette sont les données de consommation d’énergie domestique, le coût 

estimé des économies d’énergie, le degré d’efficacité et l’échelle et les trois 
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principales actions nécessaires pour améliorer une maison. Une comparaison 

avec une maison neuve type a suivi, tandis que les informations sur les 

émissions de gaz à effet de serre des maisons ont été les moins préférées.  

Lorsqu’ils ont spécifiquement montré les étiquettes ÉnerGuide et CPE, les 

répondants ont davantage mis l’accent sur les caractéristiques de l’étiquette 

qui leur donnaient des informations sur la consommation d’énergie actuelle 

de leur maison et leur coût par rapport aux informations sur leur maison par 

rapport aux autres, et sur le potentiel d’amélioration de la maison.  

La présentation de l’étiquette CPE implique que les informations qui 

importent le plus aux yeux des consommateurs soient monétaires et placent 

les informations relatives aux coûts associés à la consommation d’énergie 

d’une maison en haut de l’étiquette. L’étiquette CPE associe la consommation 

d’énergie d’une maison à une mesure que le propriétaire comprend et trouve 

utile. Cette association répond à une heuristique comportementale décrite 

précédemment dans cette étude, l’aversion aux pertes, dans laquelle les effets 

des pertes (dans ce cas, de l’argent dépensé en coûts énergétiques) sont 

davantage ressentis que les effets des gains.  

Dans le cas du CPE, les informations les plus utiles déterminées par les 

répondants correspondent aussi à l’ordre d’apparition des informations sur 

l’étiquette. Cela diffère de l’étiquette ÉnerGuide présentée à la Q10, dans 

laquelle les répondants considéraient que l’information la plus utile était la 

ventilation de la consommation d’énergie, qui était placée sous la cote et 

l’échelle. 

À la Q13, les participants ont évalué l’importance de plusieurs options s’ils 

construisaient leur propre étiquette énergétique domestique. Le plus 

important était d’avoir une cote d’efficacité et une échelle ainsi que des 

données sur la consommation annuelle. Une comparaison avec d’autres 

résidences de quartier a également été jugée d’une grande importance et 

quelles mesures doivent être prises pour améliorer l’efficacité de leur 
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résidence. La comparaison avec une maison neuve type a été plus basse, 

tandis que les plus faibles ont été les économies réalisées après les 

rénovations et les statistiques annuelles sur les émissions de gaz à effet de 

serre. 

Les participants ont pour la plupart répondu que le meilleur moyen de leur 

transmettre des informations sur la consommation d’énergie de leur maison 

était leur facture mensuelle de services publics (51 %); les répondants plus 

âgés, de 35 à 54 ans et plus particulièrement les 55 ans et plus, privilégiant 

cette méthode. Les applis les plus citées, principalement parmi les 18-34 ans, 

étaient les applis pour téléphone intelligent (17 %), les courriels (12 %), les 

sites Web (9 %) et les thermostats intelligents (6 %). Seulement 3 % ont 

choisi les étiquettes énergétiques comme option préférée. 

Les participants ont répondu qu’ils se voient jouer un rôle dans la gestion 

des risques liés aux changements climatiques et considèrent que tous les 

Canadiens doivent être actifs dans ce domaine. Ceci est démontré par les 79 % 

qui ont convenu qu’il leur incombe de consommer moins d’énergie, les 75 % 

qui ont reconnu qu’il incombait à tous les Canadiens de ne pas gaspiller de 

l’énergie et les 77 % qui ont convenu qu’il incombait à tous les Canadiens de 

faire fonctionner leur maison avec moins d’énergie, tout cela pour tenter de 

réduire les risques liés aux changements climatiques. Cependant, comme 

indiqué à la Q14, les étiquettes énergétiques peuvent ne pas être le véhicule 

des messages sur les changements climatiques. Cela représente une occasion, 

dans les études futures, de tester le recadrage de la présentation des messages 

sur le changement climatique. 
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4  

Groupes de discussion 

Oraclepoll Research Ltd. a organisé une série de groupes de discussion sur 

les points de vue des consommateurs concernant les étiquettes énergétiques 

domestiques. Les participants ont été recrutés au hasard pour chaque séance 

et ont été sélectionnés pour s’assurer qu’ils étaient âgés de 18 ans ou plus, 

propriétaires non copropriétaires et responsables des paiements et des 

décisions concernant leurs factures de services publics. Au total, trois 

rencontres ont eu lieu. 

Dans l’ensemble, l’objectif des groupes de discussion était de recueillir les 

réactions des consommateurs sur leurs perceptions de l’efficacité énergétique 

des maisons et de leurs opinions sur diverses étiquettes énergétiques.  Une 

description détaillée de la méthodologie des groupes de discussion et de 

l’ensemble des questions est fournie à l’annexe C. 

Dans une question initiale d’échauffement, les participants ont été interrogés 

sur leur maison et sur les dernières améliorations apportées.  

4.1 Facteurs importants lors de l’achat d’une maison 
Les participants ont été informés d’une série de facteurs potentiels pouvant 

être importants pour les acheteurs de maison à prendre en compte lors de 

leur décision d’achat. On leur a demandé de lever la main pour indiquer si 

chacun d’eux serait important pour eux s’ils étaient sur le marché pour 

acheter une résidence. 
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À Montréal, le temps de transport pour se rendre au travail était le facteur le 

plus important déterminé par six des sept participants. Viennent ensuite les 

caractéristiques d’efficacité énergétique d’une maison (3) et les déplacements 

à pied des magasins, des lieux de divertissement et des restaurants (3). 

D’autres aspects n’ont pas été jugés importants par le groupe. 

Presque tous les participants de Toronto (10) ont estimé que les 

caractéristiques d’efficacité énergétique d’une maison étaient importantes. La 

zone d’importance suivante était le potentiel piétonnier des commodités (8), 

suivi des commerces, des divertissements et des restaurants (7), et que la 

propriété utilise moins d’eau pour son entretien (6). D’autres aspects n’ont 

pas été jugés importants.  

Les participants de Calgary ont cité pour la plupart une maison dotée de 

caractéristiques d’efficacité énergétique (6) et une maison située dans des 

zones non exposées aux risques liés au climat (6), suivie d’une propriété 

nécessitant moins d’eau pour son entretien (5), temps de trajet (5) et la 

proximité du transport en commun (4). Personne n’a indiqué la possibilité de 

marcher jusqu’aux commerces ou des stations de recharge pour véhicules 

électriques. 

4.2 Qu’est-ce qu’une maison économe en énergie? 
On a demandé aux participants de réfléchir à ce que l’efficacité énergétique 

signifiait pour eux, y compris ce qu’ils considéraient être les caractéristiques 

d’une maison à haut rendement énergétique.  

À Montréal, la caractéristique la plus nommée était d’avoir une résidence qui 

utilise moins d’énergie, qui est efficace et qui entraîne des économies de coûts. 

Cela a été dit par un propriétaire qui savait où des économies ou des gains 

d’efficacité pouvaient être trouvés, par exemple en isolant, et en améliorant 

les fenêtres, les portes, les systèmes de chauffage et les chauffe-eau. On 

mentionnait d’avoir des thermostats intelligents, de baisser le chauffage, 
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d’avoir une étiquette d’énergie pour indiquer la quantité d’énergie utilisée et 

d’appeler leur service public pour des solutions. Deux participants ont estimé 

que des sources d’énergie verte telles que l’énergie solaire et éolienne 

aideraient à obtenir une maison économe en énergie. 

Le groupe de Toronto a eu tendance à prendre en compte les 

caractéristiques liées à une consommation moindre d’énergie afin de réduire 

les factures, d’économiser de l’argent et de réduire les coûts de 

fonctionnement à domicile. Outre l’accessibilité financière, il a été question 

d’améliorer le confort de la maison (moins de courants d’air), de disposer 

d’une isolation adéquate et d’appareils neufs ou efficaces utilisant moins 

d’énergie. 

Les participants de Calgary ont cité les habitations avec des caractéristiques 

telles que les nouvelles fenêtres, l’isolation, des appareils électroménagers 

efficaces, le chauffage et l’éclairage; autant de choses qui les aideraient à 

économiser de l’argent sur leurs factures d’électricité. Le confort du foyer a 

également été mentionné, tout comme une maison solidement construite et 

respectueuse de l’environnement. 

4.3 Comment vérifier l’efficacité énergétique 
Les participants ont été interrogés sur la manière dont ils sauraient si une 

maison est à haut rendement énergétique. À Montréal, il a été convenu 

qu’avoir un expert agréé pour évaluer la maison et fournir un rapport sur la 

consommation d’énergie serait la meilleure approche. Le fait qu’Hydro-

Québec envoie un expert a été cité par deux personnes, l’une souhaitant un 

inspecteur agréé par le gouvernement et une autre affirmant que sa 

compagnie d’assurance avait envoyé un expert en sinistres attribuer une note 

à son système de chauffage. Parmi les autres commentaires, citons 

l’installation d’un thermostat programmable, la vérification du niveau de 
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confort, la mise à niveau des fenêtres et, idéalement, l’obtention d’un rapport 

sur l’utilisation comparable à celui d’autres maisons similaires.  

Les répondants de Toronto ont affirmé qu’ils vérifiaient leurs factures et les 

comparaient aux périodes précédentes ou tentaient de les vérifier par rapport 

à d’autres types de maisons similaires. D’autres mentions ont trait à la 

connaissance du niveau de confort de la maison, alors que certains 

participants ont déclaré que leur appareil de chauffage était entretenu ou 

qu’ils devaient subir une vérification énergétique de la maison. 

Les participants de Calgary ont déclaré qu’une maison rénovée ou dotée de 

fenêtres, de portes et d’isolation efficaces, ainsi qu’un système de chauffage 

amélioré, seraient considérées comme à haut rendement énergétique. Lors de 

l’achat, il a été mentionné qu’ils se pencheraient sur les factures précédentes 

et sur les dernières mises à niveau terminées. 

Les réponses des groupes de discussion de Toronto et de Calgary concordent 

avec les résultats de l’enquête nationale, selon lequel les méthodes de contrôle 

de l’efficacité énergétique les plus citées consistaient à rechercher des 

appareils ENERGY STAR et à examiner leurs factures mensuelles. Le groupe de 

discussion de Montréal a été le seul cas où un évaluateur énergétique 

domiciliaire et son rapport ont été cités comme méthode de vérification de 

l’efficacité énergétique. Ces tendances semblent indiquer des lacunes dans les 

connaissances et les informations susceptibles de clarifier la signification de 

l’efficacité énergétique. Cela se reflète également dans l’enquête nationale où 

un quart des répondants ont répondu qu’ils ne savaient pas comment vérifier 

l’efficacité énergétique de leur maison. 

4.4 Comment améliorer l’efficacité énergétique 
Les participants ont ensuite été invités à donner des exemples de ce qu’ils 

pensaient pouvoir faire pour améliorer l’efficacité énergétique d’une maison. 
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Les commentaires du groupe de discussion de Montréal allaient de la 

réduction de la chaleur à l’installation d’un thermostat programmable 

intelligent, en passant par la modernisation de la maison. Les améliorations 

comprenaient l’installation de nouveaux pommeaux de douche, l’achat de 

nouveaux appareils électroménagers et de nouveaux appareils de chauffage, la 

vérification de la ventilation du toit et de l’air de la maison et l’ajout d’isolant. 

À Toronto, les réponses ont varié et vont de la comparaison de leurs maisons 

à d’autres (2), en appelant leur service public pour voir où ils peuvent 

économiser, en particulier pendant les heures de pointe, en vérifiant leurs 

compteurs intelligents ou en utilisant les avantages de leurs thermostats 

intelligents. La mise à niveau a également été nommée (systèmes de 

chauffage, thermostats et isolation), comparant l’utilisation au fil des saisons 

et des années et faisant appel à un conseiller pour effectuer un audit 

énergétique. 

Les habitants de Calgary ont choisi de vérifier l’isolation et d’ajouter du 

nouveau matériel si nécessaire, d’installer un système de chauffage à haute 

efficacité, de rénover les portes et les fenêtres et de passer à un éclairage à 

DEL. 

4.5 Motivateurs pour améliorer l’efficacité énergétique 
Au total, neuf raisons ou motivateurs pour améliorer l’efficacité énergétique 

ont été lus aux participants. On leur a demandé de lever la main si chacun leur 

semblait important, en tant que facteur influant sur leur décision d’améliorer 

l’efficacité énergétique de leur maison. 

Les participants des trois groupes de discussion ont unanimement choisi de 

réduire les coûts comme principaux facteurs de motivation. Tous, sauf un 

participant, ont choisi l’amélioration du confort comme principal facteur de 

motivation.  
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Le groupe de Montréal a également été unanime pour dire que savoir que 

c’était la bonne chose à faire, que des incitatifs soient fournis, et que si une 

vérification énergétique recommandait une mise à niveau, ce serait une raison 

importante. Presque tous (6) ont déclaré qu’il serait important de réduire leur 

empreinte carbone et cinq ont estimé qu’il était important de préserver les 

ressources.  

Pour le groupe de discussion de Toronto, d’autres domaines de haute 

importance sont dus au fait que les gouvernements ou les services publics 

offrent des incitations financières (10). Environ la moitié (6) ont indiqué que 

la revente constituait un facteur, tandis que quelques-uns seulement ont 

nommé la lutte contre le changement climatique, les recommandations de 

l’évaluateur ou la conservation des ressources.  

Parmi les autres facteurs de motivation importants pour les participants à 

Calgary, il y avait l’amélioration de l’efficacité : la bonne chose à faire (5), 

quatre le feraient pour améliorer leur capacité de vendre leur maison et 

quatre pour réduire leur empreinte carbone. Seuls deux ont déclaré qu’il était 

important d’aider à conserver les ressources naturelles. 

Tableau 4-1 Principaux facteurs de motivation pour améliorer l’efficacité énergétique d’une maison, ventilés par ville 

Montréal 
(7 participants) 

N Toronto  
(11 participants) 

N Calgary 
(7 participants) 

N 

Pour réduire combien je 
paie par mois pour le gaz 
ou l’électricité 

7 Pour réduire combien je 
paie par mois pour le gaz 
ou l’électricité 

1
1 

Pour réduire combien je 
paie par mois pour le gaz 
ou l’électricité 

7 

Donc, la maison est plus 
confortable 

7 Donc, la maison est plus 
confortable 

1
0 

Donc, la maison est plus 
confortable 

7 

Parce que c’est la bonne 
chose à faire 

7 Parce que le 
gouvernement et les 
services publics offrent 
des incitatifs financiers 

1
0 

Parce que c’est la bonne 
chose à faire 

5 
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Parce que le 
gouvernement et les 
services publics offrent 
des incitatifs financiers 

7 Pour que la maison se 
vende plus facilement 

6 Pour réduire l’empreinte 
carbone et lutter contre 
le changement 
climatique  

4 

Parce que j’ai eu un 
audit énergétique et 
qu’il m’a recommandé 
de prendre des mesures 

7 Pour réduire l’empreinte 
carbone et lutter contre 
le changement 
climatique 

3 Pour que la maison se 
vende plus facilement 

4 

Pour réduire l’empreinte 
carbone et lutter contre 
le changement 
climatique  

6 Parce que j’ai eu un 
audit énergétique et 
qu’il m’a recommandé 
de prendre des mesures 

2 Pour conserver nos 
précieuses ressources 
naturelles 

2 

Pour conserver nos 
précieuses ressources 
naturelles 

5 Pour conserver nos 
précieuses ressources 
naturelles 

1 Parce que le 
gouvernement et les 
services publics offrent 
des incitatifs financiers 

0 

Pour que la maison se 
vende plus facilement 

0 Parce que c’est la bonne 
chose à faire 

0 Parce que j’ai eu un 
audit énergétique et 
qu’il m’a recommandé 
de prendre des mesures 

0 

Parce que ma famille, 
mes amis et mes voisins 
le font 

0 Parce que ma famille, 
mes amis et mes voisins 
le font 

0 Parce que ma famille, 
mes amis et mes voisins 
le font 

0 

 

4.6 Comment les consommateurs lisent et utilisent les 
étiquettes énergétiques domestiques 

Au cours du segment suivant de la rencontre, les participants ont examiné 

des paires d’étiquettes énergétiques. On leur a ensuite posé des questions sur 

leur compréhension de ces questions. 

4.6.1 Paire d’étiquettes 1 

Trois questions ont été posées sur les étiquettes suivantes ci-dessous. Les 

réponses correctes sont fournies après les questions pour référence. 
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1. Quelle maison consomme plus d’énergie qu’une maison neuve type? 

(bonne réponse : B) 

2. Quelle maison consomme plus d’énergie pour chauffer l’eau? (bonne 

réponse : B) 

3. Quelle maison consomme plus d’énergie pour se chauffer? (bonne 

réponse : B) 

Tous les participants aux groupes de discussion ont pu déterminer 

correctement le domicile qui consommait le plus d’énergie par rapport à un 

nouveau domicile type, comme indiqué sur l’échelle d’évaluation des 

étiquettes. Bien que les participants de Montréal et de Toronto aient pu 

déterminer correctement la maison qui utilisait davantage d’eau ou de 

chauffage, il y avait une certaine confusion parmi les participants à Calgary. 

Les deuxième et troisième questions demandaient aux participants de lire les 

diagrammes à secteurs des deux étiquettes de la paire 1. Les participants à 

Calgary ont peut-être mal compris les deux graphiques à secteurs : La maison 

A utilise 13 % de sa consommation annuelle d’énergie (85 GJ/an) pour le 

chauffage de l’eau, tandis que la maison B utilise 10 % de sa consommation 

d’énergie annuelle (236 GJ/an). 

Tableau 4-2 Récapitulatif des réponses pour la paire d’étiquettes 1 

Question  Bonne 
réponse 

Montréal (7) Toronto (11) Calgary (7) 
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1) plus d’énergie 
qu’une maison 
neuve type 

B B = 7 participants B = 11 participants B = 7 participants 

2) plus d’énergie 
pour chauffer 
l’eau 

B B = 7 participants B = 11 participants B = 2 participants 
A = 5 participants 

3) plus d’énergie 
pour chauffer la 
maison 

B B = 7 participants B = 10 participants  
(1 disant la même 
chose) 

B = 6 participants 
A = 1 participant 

4.6.2 Paire d’étiquettes 2 

Avec la prochaine paire d’étiquettes, on a demandé aux participants quelle 

maison, à leur avis, avait le plus haut rendement énergétique. La bonne 

réponse était l’étiquette « B ». 

 

Les participants des trois groupes de discussion ont unanimement et 

correctement nommé l’étiquette « B » comme étant la maison la plus économe 

en énergie. Une personne du groupe de Toronto a fait remarquer que cette 

paire d’étiquettes contenait encore moins d’informations que la paire 

précédente. 

4.6.3 Paire d’étiquettes 3 

On a ensuite posé aux groupes de discussion deux questions sur les 

étiquettes ci-dessous. Les réponses correctes sont fournies après les questions 

pour référence. 
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1. Quelle maison est la plus économe en énergie? (bonne réponse : A) 

2. Quelle maison a des coûts de fonctionnement plus élevés? (bonne 

réponse : B) 

À Montréal, les sept participants ont correctement indiqué « A » pour la 

question 1, tandis que six participants ont également indiqué correctement 

que l’étiquette « B » avait les coûts de fonctionnement les plus élevés, une 

personne n’était pas certaine. 

Neuf participants du groupe de Toronto ont déclaré « A » et deux « B » pour 

la question 1. Cependant, lorsque les coûts de fonctionnement de la maison 

étaient plus élevés, les membres du groupe étaient moins certains et plus 

confus, plusieurs d’entre eux changeant même d’avis. Finalement, 10 ont 

choisi « A » et un a choisi « B ». 

À Calgary, à la première question, six participants ont répondu « A » et un 

« B ». Dans les foyers où les coûts de fonctionnement sont les plus élevés, tous 

les membres du groupe ont choisi « B ». 

Tableau 4-3 Récapitulatif des réponses pour la paire d’étiquettes 3 

Question  Bonne 
réponse 

Montréal (7) Toronto (11) Calgary (7) 

1) plus 
économe en 
énergie 

A A = 7 participants A = 9 participants 
B = 2 participants 

A = 6 participants 
B = 1 participant 

2) coûts de 
fonctionnemen
t les plus élevés 

B A = 1 participant 
B = 6 participants 

A = 10 participants 
B = 1 participant 

B = 7 participants 
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4.6.4 Paire d’étiquettes 4 

On a montré aux participants une dernière paire d’étiquettes et on leur a 

demandé : « Quelle maison avait le plus haut rendement énergétique? » La 

bonne réponse était l’étiquette « A ». 

 

À Montréal, tous les participants ont considéré que l’étiquette « A » était la 

maison au plus haut rendement énergétique. Le groupe de Toronto avait des 

réponses différentes, la plupart des participants, soit neuf, considéraient 

l’étiquette « A » comme la maison au plus haut rendement énergétique, tandis 

que deux affirmaient « B ». Différentes réponses étaient également présentes 

dans le groupe de discussion de Calgary, où cinq participants ont estimé que 

l’étiquette « A » était la maison au plus haut rendement énergétique, tandis 

que deux ont affirmé que c’était « B ». 

Tableau 4-4 Récapitulatif des réponses pour la paire d’étiquettes 4 

Question  Bonne 
réponse 

Montréal (7) Toronto (11) Calgary (7) 

1) plus économe en 
énergie 

A A = 7 
participants 

A = 9 participants 
B = 2 participants 

A = 5 participants 
B = 2 participants 

 

4.7 Utilité de l’étiquette 
On a ensuite demandé aux répondants comment les informations sur 

l’efficacité énergétique d’une maison les aideraient s’ils étaient sur le marché 

pour acheter une maison. Les participants des trois villes ont estimé que les 

informations seraient utiles et la plupart les utiliseraient ou au moins les 

envisageraient. Les économies financières ou la possibilité de réduire les 
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coûts à long terme ont été le principal facteur qui incitait les participants à 

rechercher ces informations. 

Les participants de Toronto souhaitaient également une ventilation détaillée 

de l’utilisation de l’énergie, y compris des appareils ménagers, ainsi qu’une 

comparaison de leur domicile avec les autres. Le graphique à secteurs, dans 

les deux premières étiquettes comparatives qui leur ont été présentées, a été 

le plus loué pour les informations qu’il contenait. 

À Calgary, les participants ont déclaré que ces informations seraient utiles, 

notamment pour les aider à prendre des décisions d’achat judicieuses. Être 

capable de voir les coûts actuels par rapport aux coûts futurs et les coûts de 

résidence comparatifs a également été mentionné comme étant également 

utile. Ces informations aideraient également les acheteurs à déterminer 

quelles mises à niveau devraient être effectuées et où trouver des économies 

de coûts énergétiques. 

4.8 Informations complémentaires souhaitées par les 
consommateurs/propriétaires 

Les participants ont examiné cinq étiquettes d’énergie pour la maison 

accompagnées d’un questionnaire (annexe B). On leur a demandé de remplir 

indépendamment quatre questions relatives à l’utilité des étiquettes les unes 

par rapport aux autres. 
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4.8.1 Étiquette la plus facile à lire 

Lorsqu’on leur a demandé quelle étiquette était la plus facile à lire, les 

participants à Montréal ont été divisés sur les étiquettes, et aucun consensus 

clair n’a été atteint. Les commentaires relatifs à la sélection de « A » disaient 

entre autres que les éléments visuels étaient bons, simples et non compliqués, 

tandis que « D » était apprécié, car les étoiles fournissaient un moyen facile de 

voir les choses, et que « E » était évident pour voir la consommation d’énergie. 

La majorité des membres du groupe de Toronto ont choisi l’étiquette « E » 

comme étant la plus facile à lire, avec un peu plus de la moitié, les réponses 

restantes étant réparties entre « A » et « D ». Indépendamment de la sélection, 

les commentaires étaient cohérents, les partisans de chacun affirmant que 

leur choix était le plus facile à comprendre, concis et pertinent. 

Les participants du groupe de Calgary étaient partagés entre l’étiquette « E » 

qui, selon eux, divisait bien les chiffres et était facile à lire, et l’étiquette « A », 

qu’ils ont décrit comme simple et pas trop surchargée. 

Tableau 4-5 Étiquette la plus facile à lire, ventilation par ville 

Ville Étiquette     

 A B C D E 
Montréal 2 1 0 2 2 

Toronto 3 2 0 0 6 

Calgary 3 0 0 0 4 

Total de 
votes 

8 3 0 2 12 

 

Le tableau ci-dessus montre que l’étiquette « E » du Vermont Home Energy 

Profile était considérée comme la plus facile à lire.  

4.8.2 Étiquette la plus utile lors de l’achat d’une maison 

Les participants aux groupes de discussion ont ensuite été invités à 

déterminer quelle étiquette serait la plus utile lors de l’achat d’une maison. 

Les participants ont encore une fois choisi l’étiquette « E » comme étant 
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l’étiquette la plus préférée. Dans ce cas, ils ont considéré l’étiquette « E » 

comme l’étiquette la plus utile lors de l’achat d’une maison. L’étiquette « E » 

contient un grand graphique en haut de l’étiquette qui indique trois (3) 

indicateurs : la consommation d’énergie estimée de la maison, le coût annuel 

de l’énergie et le score énergétique de la maison. Le reste de l’étiquette 

montre chaque mesure plus en détail. 

Pour le groupe de discussion de Montréal, il y avait un partage entre les 

étiquettes « A » et « E ». On a dit que « A » avait de bons visuels, faciles à lire, 

ainsi que toutes les informations nécessaires, tandis que « E » était louée pour 

ses chiffres faciles à lire et ses prix facilement accessibles. 

À Toronto, les partisans de « E » ont déclaré qu’elle détenait les informations 

les plus détaillées et qu’elle était plus attrayante visuellement. 

À Calgary, il y avait un partage entre l’étiquette « E » (qui, dit-on, détaille les 

montants en dollars) et l’étiquette « C » (qui selon certains fournit plus 

d’informations, est simplifiée et a de jolies couleurs). 

Tableau 4-6 Étiquette la plus utile lors de l’achat d’une maison, ventilation par ville 

Ville Étiquette     
 A B C D E 

Montréal 3 0 0 1 3 

Toronto 1 0 3 2 5 

Calgary 0 0 4 0 3 

Total de 
votes 

4 0 7 3 11 

 

4.8.3 Étiquette la plus utile lors de la modernisation ou de la 

rénovation d’une maison 

Lors de la rénovation ou de la modernisation d’une maison, les participants 

ont choisi l’étiquette « C », le certificat de performance énergétique (CPE) du 

Royaume-Uni, comme étant la plus utile. L’étiquette « C » contenait des 

informations sur les mesures de mise à niveau recommandées, ainsi que sur 
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les économies potentielles pour chacune des mises à niveau recommandées 

sur trois (3) ans.  

À Montréal, l’étiquette « C » a été désignée par trois participants, avec des 

commentaires indiquant qu’elle contient de meilleures informations plus 

détaillées et plus claires. L’étiquette « A » a été appréciée, car elle détaille la 

consommation d’énergie. Ceux qui ont cité « E » ont fait référence aux 

couleurs et à la manière dont les chiffres étaient présentés. 

À Toronto, il n’y avait pas de choix clair entre quatre des étiquettes. De 

même, à Calgary, le groupe était divisé entre les étiquettes « C » pour les 

données qu’elle contenait sur la manière de récupérer les coûts, et « E » pour 

ses ventilations et les informations sur les coûts annuels d’énergie prévus. 

Tableau 4-7 Étiquette la plus utile lors de la modernisation ou de la rénovation d’une maison, ventilation par ville 

Ville Étiquette     

 A B C D E 

Montréal 2 0 3 0 2 
Toronto 1 0 3 3 4 

Calgary 0 0 4 0 3 

Total de 
votes 

3 3 10 3 9 

 

4.8.4 Étiquette la plus utile pour évaluer les coûts de fonctionnement 

d’une maison lors de l’achat d’une maison 

Lorsqu’on leur a demandé quelle étiquette serait la plus utile pour évaluer 

les coûts de fonctionnement d’une maison lors de l’achat, les participants ont 

choisi l’étiquette « E » comme étiquette la plus utile. Les participants ont 

déclaré qu’il était facile de déterminer les coûts de fonctionnement annuels. 

Le groupe montréalais a préféré l’étiquette « E », car il a été dit qu’elle 

permettait plus facilement de déterminer les coûts de fonctionnement. La 

seule autre étiquette nommée était « A » par deux personnes, affirmant qu’elle 

répondait mieux à toutes leurs questions. 
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Les participants de Toronto ont majoritairement nommé l’étiquette « E » en 

raison des pannes et de la manière dont elle illustre l’utilisation et les coûts. 

À Calgary, on a observé une ventilation à trois voies avec ceux qui aimaient 

« A » parce qu’elle n’est pas compliquée et avait un code QR (Quick Response 

code), « E » pour son détail des coûts annuels, et « C » également pour 

l’affichage des ventilations monétaires. 

Étiquette la plus utile pour évaluer les coûts de fonctionnement d’une maison lors de l’achat d’une maison, ventilation par 
ville 

Ville Étiquette     
 A B C D E 

Montréal 2 0 0 0 5 
Toronto 3 1 1 0 6 

Calgary 2 0 3 0 2 

Total de 
votes 

7 1 4 0 13 

 

4.9 Sentiment négatif envers les étiquettes 
Après avoir examiné les étiquettes et vérifié leur utilité, les participants ont 

ensuite été interrogés sur ce qui leur déplaisait. Les modérateurs ont 

demandé aux participants de critiquer chacune des cinq étiquettes. Les 

commentaires pour chaque étiquette, « A », « B », « C », « D » et « E » sont 

résumés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 4.9-1 Résumé des critiques des étiquettes des groupes de discussion de consommateurs 

Étiqu
ette 

Montréal Toronto Calgary 

A 

L’étiquette « A » n’a pas 
été suffisamment 
détaillée pour la 
consommation d’énergie 
et n’offre pas d’évaluation 
facilement disponible. Il a 
été commenté que le 
visuel est trop monotone; 
noir, gris et blanc. En 

Les commentaires 
constructifs comprenaient 
l’amélioration des 
couleurs avec moins de 
noir et de blanc. Plus 
d’informations pourraient 
être fournies, notamment 
un guide ou un moyen 

« A » était une considérée 
comme une étiquette de 
base, ne disposant pas 
d’informations suffisantes 
et contenant des 
pourcentages difficiles à 
comprendre. Il a 
également été dit qu’elle 
ne transmettait pas le 
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ajoutant plus de couleur, 
elle ressortirait mieux et 
serait plus agréable à 
l’œil. 

d’économiser de 
l’énergie. * 

message nécessaire et 
que les éléments visuels 
étaient trompeurs. **   

B*** 

L’étiquette est trop 
simple et nécessite plus 
de couleur ainsi qu’un 
plus grand attrait visuel. 
Une personne a dit qu’il 
semblait qu’elle était 
uniquement pour les 
appareils 
électroménagers et non 
pour la consommation 
d’énergie domestique. 

Les participants ont été 
les plus critiques à propos 
de « B », car elle doit, plus 
que les autres, afficher 
plus d’informations, telles 
que la taille de la maison, 
le nombre de personnes 
dans la résidence, etc. Un 
participant a dit qu’elle 
n’avait pas de sens en 
raison de la paucité de ses 
information, et un autre 
l’a décrite comme un 
texte à trous. 

La raison pour laquelle 
l’étiquette « B » était la 
moins aimée était son 
manque d’informations. 
On a dit que c’était une 
étiquette plus adaptée 
aux appareils 
électroménagers. 

C 

Des critiques ont été fait 
quant aux graphiques et 
aux couleurs, ainsi qu’à 
l’encombrement et à la 
difficulté à lire et à 
comprendre. Une taille de 
police plus grande est 
nécessaire, et la 
comparaison du courant 
et du potentiel n’est pas 
facile à comprendre. 

Des critiques indiquaient 
qu’elle était trop 
condensée et difficile à 
lire, que ses informations 
de consommation n’était 
pas facilement lisibles et 
qu’elle ne possédait pas 
de code QR comme les 
autres. 

Des critiques indiquant 
qu’elle est difficile à lire et 
qu’il n'est pas facile de 
trouver l’évaluation. 

D 

Les étoiles de « D » 
étaient attrayantes, mais 
l’étiquette comporte trop 
d’écriture, un excès 
d’informations et un 
manque de 
différenciation des 
couleurs. L’un d’eux a 
mentionné qu’elle 
n’aborde pas clairement 
les économies d’énergie.  

L’étiquette « D » a été 
critiquée en raison de son 
manque d’attrait visuel et 
de son jeu de couleurs 
monotone. 

L’étiquette « D » n’était 
pas aimée, car elle n’avait 
pas de graphique, et 
qu’elle était 
monochromatique et 
encombrée. 

E 

Une police plus grande 
est nécessaire, ainsi qu’un 
format graphique plus 

Les principales critiques 
concernaient son format 
moyen, ses couleurs 
« monotones », un format 

Les principaux problèmes 
concernaient l’absence de 
comparaison ni 
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simple et plus facile à 
comprendre. 
 

peu attrayant qu’il 
faudrait « détailler » et, là 
encore, aucune option de 
code QR. 

d’informations sur le 
potentiel d’économies. 

* Les participants ont reçu l’étiquette énergétique domestique seulement, pas le rapport d’accompagnement. 

** Aucune explication supplémentaire n’a été donnée par le participant du groupe de discussion.  

*** Les étiquettes « A », « C » et « D » sont des étiquettes comparatives. L’étiquette « B » (ENERGY STAR) est 

une étiquette d’approbation. 

Les réponses suggèrent que les participants peuvent comparer les étiquettes 

les unes aux autres, certaines réponses se contredisant. Par exemple, des 

participants à Toronto ont déclaré que l’étiquette « A » aurait pu fournir 

davantage d’informations, notamment un guide ou un moyen d’économiser de 

l’énergie, tout en suggérant que l’étiquette « C » était trop condensée et que 

l’information contenue dans l’étiquette « E » devrait être « divisée » en 

sections. 

4.10  Informations souhaitées sur l’étiquette 
Le groupe a été interrogé sur le type d’informations qu’il souhaiterait voir 

paraître sur une étiquette énergétique et sur le type d’information qu’il 

souhaiterait connaître sur sa maison. 

À Montréal, cinq participants souhaitaient connaître le montant potentiel 

d’économies d’argent pour la maison et trois voulaient voir un total 

d’économies par mètre carré. Dans l’ensemble, le groupe souhaite que 

l’étiquette soit clairement rédigée, avec des notations facilement 

déterminables pouvant inclure un système de numérotation simple. En outre, 

il serait avantageux d’avoir des coûts de fonctionnement de la maison et une 

comparaison avec d’autres types de résidence similaire. 

La plupart des participants de Toronto souhaitaient une ventilation de la 

quantité d’énergie consommée, ainsi que des comparaisons dans le temps et 

avec des résidences de type similaire, afin de les aider à économiser de 

l’argent. De plus, certains veulent savoir où se trouvent leurs « fuites 
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d’énergie » et quels appareils utilisent le plus d’énergie, le tout dans un format 

facile à lire et à comprendre. 

Les participants de Calgary aimeraient surtout avoir des informations sur les 

coûts énergétiques, y compris où ils se trouvent et où ils peuvent se trouver, 

ainsi que des informations sur la manière dont ils peuvent améliorer 

l’efficacité de la maison.  Les comparaisons étaient également appréciées, par 

exemple d’un mois à l’autre et par rapport à d’autres maisons neuves. 

4.11 Transmission de l’information 
La discussion a ensuite porté sur le meilleur moyen de transmettre aux 

consommateurs des informations sur l’efficacité énergétique de leur maison. 

Une série d’options ont été lue aux participants des groupes de discussion et 

on leur a demandé s’ils préféraient chacune d’elles. Dans les trois villes, les 

participants ont déclaré que la facture d’électricité mensuelle était un bon 

moyen de transmettre des informations sur l’efficacité énergétique de leur 

maison.  

À Montréal, les participants ont également apprécié l’idée d’une option en 

ligne sur un site Web, car c’est un moyen courant, rapide et accessible de 

trouver des réponses. Une seule personne a préféré une appli pour téléphone 

intelligent. Il a été mentionné que ce n’est pas tout le monde qui utilise des 

applis, ou qu’elles ne sont pas toujours utilisées fréquemment. Le groupe a 

unanimement soutenu l’idée d’une étiquette énergétique imprimée, en plus 

d’utiliser son thermostat intelligent. Deux participants ont accepté que les 

informations soient transmises par un évaluateur d’énergie agréé. La 

résistance à cette méthode concernait les coûts ou les dépenses et le groupe 

n’utilisait un évaluateur que s’il envisageait de passer à la rénovation ou aux 

améliorations.  

À Toronto, ceux qui n’aimaient pas la méthode de la facture mensuelle de 

services publics ont déclaré qu’ils ne lisaient pas toujours leurs factures et que 
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cette mesure serait un gaspillage de papier. Dix participants seraient d’accord 

avec une approche en ligne ou sur un site Web. Cinq participants ont aimé une 

appli pour téléphone intelligent qui leur donnerait des informations en temps 

réel. La plupart (9) ont aimé utiliser leur thermostat intelligent. Huit ont 

accepté que les informations soient transmises par un évaluateur d’énergie 

agréé.  Personne n’a exprimé son soutien à une étiquette énergétique 

imprimée. 

Dans le groupe de discussion de Calgary, trois participants seraient d’accord 

avec une approche en ligne ou au moyen d’un site Web. Une appli pour 

téléphone intelligent a également été appréciée par trois participants. Six 

participants à la rencontre de Calgary ont exprimé leur soutien à une étiquette 

énergétique imprimée, mais ils ont estimé que les informations devaient être 

mises à jour, notamment à mesure que la maison vieillissait. Un seul a aimé 

utiliser son thermostat intelligent, les détracteurs ont qualifié l’écran de trop 

petit. Aucun participant n’a accepté que des informations soient transmises 

par un évaluateur d’énergie agréé.    

Contrairement aux résultats de l’enquête nationale auprès des propriétaires, 

les participants aux groupes de discussion étaient réceptifs à l’idée d’une page 

Web personnalisée ou d’un portail en ligne contenant des informations sur la 

performance énergétique de leur maison. Les groupes de discussion ont 

également privilégié une appli mobile, ainsi qu’une étiquette imprimée, selon 

les réponses à l’enquête faite auprès des propriétaires. Cependant, 

conformément aux résultats de l’enquête auprès des propriétaires, la majorité 

des participants aux groupes de discussion ont convenu que la facture 

mensuelle de services publics était le meilleur moyen de recevoir des 

informations sur le rendement énergétique de leur maison. 
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4.12  Maisons avec étiquette énergétique 
On a présenté aux participants un scénario d’achat d’une résidence dans un 

marché où la plupart des maisons possédaient une étiquette énergétique, mais 

pas une maison qui les intéressait. On leur a demandé ce qu’ils penseraient et 

quel en serait l’incidence sur leur décision d’achat. 

Dans l’ensemble, tous les participants des trois villes du groupe de 

discussion auraient très peur d’acheter une maison sans étiquette 

énergétique, si la plupart des autres maisons du marché en avaient une. À 

Montréal, les participants ont mentionné que la maison pouvait contenir des 

« surprises » et était probablement vieille et inefficace sur le plan énergétique. 

Trop de questions resteraient sans réponse, et certaines d’entre elles 

demanderaient plus d’informations à l’acheteur, entre autres qu’elles soient 

évaluées ou du moins que des informations soient fournies sur les factures. 

À Toronto, tous les participants s’inquiéteraient des problèmes ou des 

dégâts causés à la maison, quelques-uns affirmant carrément qu’ils 

n’achèteraient pas la résidence. D’autres demanderaient des factures de 

services publics ou des informations à leur agent. Dans l’ensemble, cela serait 

une source de préoccupation, car les coûts énergétiques et les économies 

d’énergie étaient importants pour tous les participants. 

À Calgary, plusieurs participants ont déclaré qu’ils n’achèteraient pas la 

maison. Tous voudraient des informations et, en ne les divulguant pas,  le 

vendeur paraîtrait cacher quelque chose selon certains. 

4.13  Points de vue sur le changement climatique 
Les trois dernières questions portaient sur le changement climatique et sur 

le rôle que les individus et les Canadiens en général peuvent jouer pour 

limiter leur impact sur l’environnement.  

À Montréal, quand on a demandé aux participants pour la première fois s’ils 

estimaient qu’il leur incombait en tant que personne d’essayer d’utiliser 
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efficacement l’énergie lors de la gestion de leur maison, ils ont tous répondu 

« oui », disant qu’ils devaient essayer de réduire les coûts. À Toronto, bien que 

tous les participants aient convenu qu’il leur incombait en tant qu’individu 

d’essayer de faire une utilisation efficace de l’énergie, seuls trois ont invoqué 

des raisons liées au changement climatique. Les autres participants de 

Toronto ont cité des objectifs d’économies d’argent, l’un d’entre eux 

s’interrogeant ouvertement sur le changement climatique. Tous les 

participants à Calgary ont estimé qu’il leur incombait en tant qu’individu 

d’essayer de faire une utilisation efficace de l’énergie lors de la gestion de leur 

maison. Les raisons invoquées comprenaient la réduction des coûts mensuels, 

le fait qu’ils (le propriétaire) sont la seule personne qui peut économiser de 

l’énergie pour leur propre maison et que c’est la bonne chose à faire. 

Ensuite, on a demandé aux participants s’il incombait à l’ensemble des 

Canadiens d’utiliser efficacement l’énergie lors de la gestion de leur maison. 

Les sept participants de Montréal ont dit que c’était le cas, et il a été 

mentionné que tout le monde devait aider à préserver l’environnement. À 

Toronto, seulement quatre participants ont estimé que tous les Canadiens 

avaient la responsabilité d’utiliser efficacement l’énergie de leur maison. Les 

participants de Toronto ont regardé la conservation principalement du point 

de vue de leur portefeuille. 

À l’instar des participants de Montréal, tous les participants de Calgary ont 

estimé qu’il était de la responsabilité de tous les Canadiens d’utiliser 

efficacement l’énergie, et ont souligné la nécessité de réduire leur empreinte 

carbone pour le bien de tous et des générations futures.     

Enfin, on a demandé aux participants s’ils estimaient que c’était la 

responsabilité de tous les Canadiens d’essayer d’utiliser moins d’énergie 

fossile pour faire fonctionner leur maison, afin de faire face aux risques du 

changement climatique. Tout le groupe à Montréal a exprimé son accord et 

bon nombre des mêmes thèmes ont été renforcés. Ce sentiment a également 
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été unanimement exprimé à Calgary. Toutefois, les participants ont souligné le 

fait que beaucoup d’Albertains n’ont pas d’option de chauffage autre que le 

gaz naturel et que les énergies renouvelables sont trop chères. 

Quatre participants au groupe de discussion de Toronto ont convenu qu’il 

incombait à tous les Canadiens d’essayer d’utiliser moins de carburant fossile 

pour faire fonctionner leur maison. Ils ont cité la nécessité pour tous de jouer 

un rôle dans l’atteinte de cet objectif, le rôle de l’éducation (deux participants 

sont de nouveaux Canadiens d’origine européenne) et la nécessité de réduire 

l’utilisation de combustibles fossiles, en particulier de charbon.  Les autres 

participants en désaccord ont soit rejeté le changement climatique, soit l’ont 

minimisé, ou ont estimé que les individus n’ont pas une grande influence sur 

celui-ci. 

4.14  Analyse 
Les participants montréalais, les caractéristiques de temps de trajet et 

d’efficacité énergétique d’une maison ont été les principaux facteurs lors de 

l’achat d’une nouvelle résidence. Les Torontois ont plutôt nommés les 

caractéristiques d’efficacité énergétique et l’emplacement de la maison et la 

proximité des commerces des alentours. Les caractéristiques d’efficacité 

énergétique étaient également en tête de liste à Calgary, tout comme une 

maison qui ne se trouve pas dans une zone exposée aux risques du 

changement climatique, puis l’économie d’eau et le temps de déplacement. 

Pour tous les participants des trois marchés, une maison à haut rendement 

énergétique est une maison qui a été modernisée (fenêtres, portes, système de 

chauffage, etc.), consomme moins d’énergie et leur permet d’économiser de 

l’argent. Ils sauraient surtout qu’une maison est à haut rendement 

énergétique si elle a été évaluée, en vérifiant leurs factures, et si elle offre un 

bon niveau de confort. Lorsqu’on leur a demandé comment ils pourraient 

rendre leur résidence efficace, ils ont ajouté qu’ils devaient effectuer des 
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mises à niveau, notamment installer des thermostats intelligents, et acheter 

de nouveaux appareils électroménagers.  

Parmi les facteurs de motivation pour rendre leur maison plus efficace, la 

capacité de réduire les coûts de leur facture était la principale considération 

sur les trois marchés. L’amélioration du confort des foyers était également 

une priorité; toutes les personnes sauf une, à Toronto, l’ayant citée comme 

facteur de motivation. Le groupe montréalais et, dans une moindre mesure, 

celui de Calgary ont évoqué des questions plus vastes telles que la réduction 

de leur empreinte carbone, et ont indiqué que c’est la bonne chose à faire. 

Lorsqu’ils ont reçu différentes paires d’étiquettes, la plupart des participants 

ont été en mesure de déterminer les maisons les plus efficaces et les plus 

énergivores, et ont constaté des avantages dans chacune des maisons 

présentées. Cependant, il y a eu une certaine confusion lors de la rencontre de 

Calgary lorsqu’on a demandé des détails. Bien que les participants de 

Montréal et de Toronto aient pu déterminer correctement la maison qui 

utilisait davantage d’eau ou de chauffage, certains participants de Calgary ont 

répondu incorrectement. Les deuxième et troisième questions demandaient 

aux participants de lire les diagrammes à secteurs des deux étiquettes de la 

paire 1 (voir section 3.6.1). Les participants à Calgary ont peut-être mal 

compris les deux graphiques à secteurs : La maison « A » utilise 13 % de sa 

consommation annuelle d’énergie (85 GJ/an) pour le chauffage de l’eau, tandis 

que la maison « B » utilise 10 % de sa consommation d’énergie annuelle (236 

GJ/an). Pour certains, les étiquettes étaient confuses et difficiles à lire, car 

contenant trop d’informations entassées au lieu d’être présentées comme une 

évaluation ou un résultat facilement déterminable.  

L’étiquette « E », du Vermont Home Energy Profile, a toujours été choisie 

comme l’étiquette la plus facile à lire, l’étiquette la plus utile lors de l’achat 

d’une maison et pour l’évaluation des coûts de fonctionnement de celle-ci. 

L’étiquette « E » contient un grand graphique en haut de l’étiquette qui 
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montre trois (3) indicateurs : la consommation d’énergie estimée de la 

maison, le coût annuel de l’énergie et le score énergétique de la maison. Les 

participants ont déclaré qu’il était facile de déterminer les coûts de 

fonctionnement annuels. Le reste de l’étiquette montre chaque mesure plus en 

détail. 

Lors de la rénovation ou de la modernisation d’une maison, les participants 

ont choisi l’étiquette « C », le certificat de performance énergétique (CPE) du 

Royaume-Uni, comme étant la plus utile. L’étiquette « C » contenait des 

informations sur les mesures de mise à niveau recommandées, ainsi que sur 

les économies potentielles pour chacune des mises à niveau recommandées 

sur trois (3) ans. 

Après avoir passé en revue ce qu’ils aimaient et n’aimaient pas, les 

participants souhaitent pouvoir lire facilement des étiquettes aux couleurs 

vives qui contiennent suffisamment d’informations, mais qui ne sont pas 

excessivement encombrées. Les informations qu’ils souhaitent voir le plus 

concernent la consommation d’énergie, les possibilités d’économiser de 

l’argent et les comparaisons au fil du temps et des saisons, ainsi que d’autres 

maisons similaires ou neuves. Les notations facilement déterminables 

devraient comprendre un système de numérotation simple. 

Le désir d’obtenir des informations sur la consommation d’énergie 

(ventilation des endroits où la consommation d’énergie est la plus grande) et 

de procéder à des analyses comparatives avec d’autres habitations est 

cohérent avec les résultats de l’enquête menée auprès des propriétaires. Les 

participants aux groupes de discussion ont exprimé le vif désir que l’étiquette 

énergétique domiciliaire contienne des informations sur les coûts de 

fonctionnement d’une maison, ce qui n’a pas été reflété aussi fortement dans 

l’enquête auprès des propriétaires de maison, où seulement 55 % étaient 

intéressés par des informations sur les économies de coûts. Les participants 

aux groupes de discussion ont également exprimé un vif désir d’informations 
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sur le potentiel d’amélioration de l’efficacité énergétique de la maison, ce qui 

est cohérent avec les résultats de l’enquête menée auprès des propriétaires, 

dans lesquels 78 % des personnes interrogées souhaitaient obtenir des 

informations sur les recommandations et les mesures à prendre pour rendre 

une résidence plus efficace. 

Le désir général de possibilités de réduction des coûts personnels est 

conforme aux études de consommateurs existantes, dans lesquelles les 

étiquettes énergétiques domestiques sont le plus souvent associées à des 

avantages financiers personnels, plutôt qu’à une plus grande responsabilité et 

à plus d’avantages. 

Pour la majorité, les étiquettes sont utiles, en particulier lorsqu’ils 

envisagent l’achat d’une maison. Ils souhaitent principalement que les 

informations leur soient fournies par l’entremise de leurs factures de services 

publics et leurs sites Web en ligne. L’utilisation d’une appli, d’évaluateurs 

d’énergie, de thermostats intelligents et d’étiquettes imprimées (plus 

populaire à Montréal et à Calgary) était plutôt partagée. 

Dans les trois rencontres, les participants se méfieraient d’une maison sans 

étiquette énergétique, s’ils achetaient dans un marché où la plupart des 

maisons en possédaient une. Ils croient que l’absence d’une étiquette pourrait 

démontrer que le vendeur cache quelque chose et qu’il pourrait y avoir des 

problèmes cachés dans la maison. Beaucoup voudraient demander plus 

d’informations à leur agent immobilier ou à l’acheteur, comme l’historique de 

leurs factures de services publics. 

En ce qui concerne le changement climatique et le rôle que les individus et 

les Canadiens en général peuvent jouer pour limiter leur impact sur 

l’environnement, il existait des différences selon les marchés. La plupart des 

participants ont convenu que l’individu devait réduire ses coûts énergétiques, 

mais pour des raisons différentes :  économiser de l’argent pour les 
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participants de Toronto, préserver l’environnement pour les participants de 

Montréal et accomplir un peu des deux pour les participants de Calgary. 

Pour les participants aux trois rencontres, l’efficacité énergétique a joué un 

rôle important dans l’achat de maisons et les participants ont assimilé cela à la 

possibilité d’économiser de l’argent. Il y avait un consensus sur le fait que les 

étiquettes peuvent être importantes, en particulier lors de l’achat d’une 

maison, et devenir importantes sur le marché si elles sont largement 

disponibles. Les données pertinentes sur la consommation d’énergie et les 

moyens potentiels d’économiser étaient ce qu’ils souhaitaient voir 

accompagnés de chiffres comparatifs. Pour eux, les étiquettes devaient 

contenir suffisamment d’informations mais ne pas paraître encombrées. Les 

couleurs vives étaient considérées comme un moyen de dissocier la 

monotonie d’une étiquette, tout comme le fait de disposer de données faciles à 

comprendre, qu’elles soient présentées sous forme de graphiques, de 

tableaux, d’étoiles ou de formats numériques. 
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5  

Entrevues auprès des informateurs 

clés 

Une série d’entrevues auprès des informateurs clés s’est déroulée pendant 

les mois de décembre 2018 et de janvier 2019. L’objectif principal de ces 

entrevues était de recueillir les commentaires d’experts sur les étiquettes 

énergétiques domestiques utilisées au Canada et dans d’autres pays.  

Les informateurs clés ont reçu l’assurance que leurs commentaires seraient 

recueillis de manière anonyme. Les questions d’entrevue étaient 

généralement les mêmes pour tous les informateurs clés et sont énumérées à 

l’annexe D. En plus des défenseurs des droits des consommateurs, des 

personnes des organisations suivantes ont été interrogées : 

• City Green Solutions, 

• Clean Air Partnership, 

• Enbridge Gas, 

• EnergyX, 

• Independent Electricity System Operator (IESO), 

• Metro Vancouver, 

• Ressources naturelles Canada et 

• Union Gas. 
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5.1 Objectifs des étiquettes énergétiques domestiques 
Les informateurs clés ont été interrogés sur le but des étiquettes 

énergétiques domestiques, es résultats différents qu’elles apportent pour 

différentes parties prenantes, et les mesures précises qu’elles étiquettes sont 

censées générer. Les réponses à ces questions sont résumées ci-dessous. Les 

commentaires concernent principalement les étiquettes des maisons 

existantes; les étiquettes des maisons neuves ont été décrites comme aidant 

les acheteurs de maison dans la décision d’achat en les informant que la 

maison est reconnue par une norme tierce comme plus efficace que la maison 

neuve type, et que l’efficacité n’est pas simplement une revendication du 

constructeur.  

5.1.1 Les propriétaires 

En ce qui concerne les consommateurs, les informateurs clés ont décrit les 

objectifs principaux des étiquettes énergétiques domestiques : 

• Faire mieux comprendre aux consommateurs la consommation 

d’énergie de leur maison, 

• Faire mieux comprendre aux consommateurs les composants de leur 

maison et leur fonctionnement, 

• Faire mieux comprendre aux consommateurs le comportement des 

occupants sur leur consommation d’énergie, 

• Faire mieux comprendre aux consommateurs comment améliorer 

l’efficacité énergétique de leur maison, et 

• Susciter la volonté des consommateurs d’entreprendre des travaux de 

rénovation liés à l’efficacité énergétique qui, autrement, n’auraient pas 

eu lieu. 

Un informateur clé a mentionné que les consommateurs peuvent ne pas 

comprendre l’impact des actions ou des éléments qui figurent sur leur facture 

d’énergie, et peuvent avoir l’impression que ce qui réduirait leur facture est 
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soit hors de leur contrôle, soit quelque chose qu’ils ne souhaitent pas (les gens 

ne veulent pas arrêter d’utiliser leurs appareils électroménagers).  

Dans l’ensemble, les participants ont le sentiment que, même si les 

consommateurs se soucient de leur maison, l’efficacité énergétique n’est pas 

quelque chose qu’ils considèrent ni qu’ils comprennent. L’étiquetage 

énergétique domestique a été décrit comme une première étape importante 

pour aider les consommateurs à prêter attention à la consommation d’énergie 

et à la comprendre, et a été jugé essentiel pour que les consommateurs 

puissent prendre des décisions éclairées concernant leur maison.         

5.1.2 Étiquettes dans le cadre d’un processus de modernisation plus 

important 

Comme indiqué au point 5.1.1, les étiquettes ont été décrites comme des 

supports d’information et un point de départ. L’étiquette en elle-même ne 

commande pas de mesures particulières. Il a été mentionné que la plupart des 

consommateurs ne savent peut-être pas quoi faire avec les informations sur 

les étiquettes et ont besoin d’informations plus détaillées et d’instructions 

pour guider l’action; une action qui conduirait idéalement à une réduction de 

la consommation d’énergie ou de l’empreinte carbone. Ces informations et 

instructions détaillées peuvent être fournies au moyen de rapports détaillés 

accompagnant les étiquettes, les pairs, les sous-traitants, les évaluateurs 

énergétiques ou d’autres tiers, ou une combinaison de ces éléments. Sinon, 

comme l’a expliqué un informateur clé, l’acquisition d’une étiquette revient à 

subir des tests pour vérifier l’état de votre cœur, et apprendre que vous avez 

des artères bloquées, mais qu’aucune autre information ni directive ne vous 

est fournie.  

Les informateurs clés ont ensuite décrit les étiquettes comme faisant partie 

d’un processus de modernisation plus vaste dans le cadre duquel un soutien 

est fourni aux consommateurs afin qu’ils puissent donner suite aux 

informations contenues dans les étiquettes :  
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1. Obtenir un bilan énergétique et une étiquette, 

2. Examiner les options de mise à niveau (avec des conseils), 

3. Décider des améliorations, 

4. Accéder à des incitatifs/rabais/subventions/programmes pour aider à 

financer les améliorations (si nécessaire), 

5. Améliorer. 

Un informateur clé a décrit les étiquettes et les 

incitatifs/rabais/subventions/programmes comme étant « inséparables ». Un 

autre a décrit l’étiquette comme un « moyen d’obtenir un incitatif ». Cela étant 

dit, d’autres informateurs clés ont mentionné que les consommateurs avaient 

besoin d’être mieux informés du fait qu’ils pouvaient effectuer eux-mêmes de 

petites actions sans incitatifs, notamment en adaptant leur comportement, en 

abaissant les thermostats et en apportant des améliorations eux-mêmes 

(comme changer les ampoules).  

Un certain nombre d’informateurs clés ont souligné qu’il était important que 

les consommateurs aient l’étiquette et les informations justificatives au bon 

moment, en particulier lorsqu’ils envisagent de rénover leur maison, afin que 

des améliorations de l’efficacité énergétique puissent facilement être ajoutées 

au travail. Cela peut aider les consommateurs à évaluer l’efficacité énergétique 

par rapport aux améliorations esthétiques telles que les comptoirs en granit. 

Fournir les informations à ces moments clés permet aux consommateurs 

d’apporter des améliorations d’efficacité énergétique à l’ensemble du 

processus d’entretien de leur maison, notamment en ajoutant de l’isolant 

lorsque les toits doivent être réparés, en sélectionnant des fenêtres efficaces 

en cas de besoin, et en choisissant des systèmes de chauffage ou des pompes à 

chaleur plus efficaces lorsqu’ils doivent être remplacés.  
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5.1.3 Acheteurs de maison - Commentaires sur les étiquettes au 

moment de la vente d’une maison 

Les informateurs clés ont été invités à examiner les étiquettes énergétiques 

domestiques du point de vue des acheteurs. Un certain nombre d’endroits au 

Canada envisagent d’imposer des étiquettes énergétiques domestiques au 

moment de la vente d’une maison. Bien que ce ne soit pas l’objet principal de 

la présente étude, de nombreux informateurs clés ont commenté les 

étiquettes requises au moment de la vente d’une maison. 

Concernant les acheteurs de maison, l’objectif principal de l’étiquette était de 

fournir des informations qui font actuellement défaut dans ces transactions 

afin d’assurer la transparence. Le type d’informations contenues dans les 

étiquettes n’est pas inclus dans les rapports d’inspection de maison standard. 

Il a été mentionné que, pour de nombreux acheteurs de maison, l’étiquette ne 

sera pas le facteur déterminant de l’achat, mais qu’elle ajoutera de 

l’information pouvant influencer la décision globale (y compris des éléments 

comme l’emplacement, l’aspect et la convivialité). Les acheteurs de maison 

savent que s’ils achètent la maison, ils peuvent éventuellement avoir besoin 

de faire des rénovations pour améliorer son efficacité énergétique, sinon ils 

pourraient payer des factures d’énergie plus élevées. Il a également été 

mentionné que de nombreux acheteurs de maison entreprenaient des travaux 

de rénovation avant leur arrivée, ou peu de temps après celle-ci, et que l’accès 

aux informations sur la consommation d’énergie leur permettait de planifier 

leurs rénovations (voir section 5.1.2). Pour les vendeurs, il a été mentionné 

que les étiquettes peuvent aider à attribuer une valeur aux améliorations 

énergétiques qu’ils ont entreprises, ce qui peut ne pas être visible par rapport 

aux autres maisons du quartier.  

Les informateurs clés ont indiqué que les acheteurs avaient besoin 

d’informations simples et claires sur leur consommation d’énergie. Les 

acheteurs sont submergés de nombreuses informations pendant le processus 
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de recherche de maison, et une mesure simple peut être idéale pour comparer 

des propriétés, avec l’exemple de « Walk Score » fourni sur certaines 

inscriptions. Voir la section 5.4.3 pour plus de commentaires des informateurs 

clés sur la conception de l’étiquette.  

Figure 34 La mesure Walk Score (Walk Score 2011) 

 

Les résultats possibles concernant l’exigence d’une étiquette au moment de 

la vente comprennent : 

● Diminution de l’attrait ou de la valeur d’une maison, 

● Perturbation du processus de vente en raison du temps nécessaire pour 

obtenir une étiquette, et 

● Coûts additionnels. 

Deux informateurs clés ont mentionné que ce type de problèmes découlaient 

du fait que les étiquettes énergétiques ne faisaient pas partie du processus 

d’achat d’habitations normal, telles que les inspections de maisons, et ont 

indiqué que si les étiquettes étaient normalisées, ces préoccupations 

s’atténueraient.  

5.1.4 Autres 

Les informateurs clés ont déclaré que l’objectif des étiquettes énergétiques 

domestiques serait différent selon les intervenants. En ce qui concerne le 
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gouvernement, les informateurs clés ont décrit les objectifs principaux des 

étiquettes énergétiques domestiques :  

• Acquérir des données sur les bâtiments pouvant éclairer les politiques 

et les programmes futurs, et  

• Encourager les consommateurs à entreprendre des travaux de 

rénovation liés à l’efficacité énergétique qui n’auraient autrement pas 

eu lieu afin de réduire la consommation d’énergie et l’empreinte 

carbone.  

Il a également été mentionné que le gouvernement qui fournit l’étiquette 

favorise la confiance en celle-ci.  

En ce qui concerne les services publics, les informateurs clés ont décrit les 

objectifs principaux des étiquettes énergétiques domestiques : 

• Intégrer à la conception du programme, 

• Acquérir des données sur les bâtiments pouvant éclairer les politiques 

et les programmes futurs, et  

• Encourager les consommateurs à entreprendre des travaux de 

rénovation liés à l’efficacité énergétique qui n’auraient autrement pas 

eu lieu afin de réduire la consommation d’énergie et l’empreinte 

carbone.   

En ce qui concerne les constructeurs d’habitations neuves, les informateurs 

clés ont mentionné que les étiquettes peuvent démontrer que les exigences du 

code du bâtiment applicable ont été respectées et parfois dépassées.  

5.2 Quelles informations les consommateurs veulent-ils 
connaître? 

On a demandé aux informateurs clés quels étaient, à leur avis, les principaux 

éléments d’information que les consommateurs ou les acheteurs de maison 

souhaitaient connaître au sujet de l’efficacité énergétique de leur maison. 
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Certains informateurs clés ont mentionné qu’il existe différents types de 

consommateurs, qui ont différents niveaux de compréhension et différents 

besoins en informations. Toutefois, les informations suivantes ont été 

nommées comme étant généralement utiles aux consommateurs : 

• Le niveau actuel d’efficacité énergétique de leur maison, 

• Le potentiel d’efficacité énergétique de leur maison, 

• Les recommandations pour améliorer l’efficacité énergétique de leur 

maison (petites et grandes mesures), 

• Le coût pour améliorer l’efficacité énergétique de leur maison, 

• Les économies qui pourraient découler de l’amélioration de l’efficacité 

énergétique de leur maison, 

• La période de récupération sur les améliorations de l’efficacité 

énergétique de leur maison, 

• Le risque d’améliorer l’efficacité énergétique de leur maison (comme la 

moisissure), 

• Les autres améliorations qui se produiront s’ils améliorent l’efficacité 

énergétique de leur maison (comme une augmentation du confort ou de 

la santé), 

• Le temps nécessaire à l’amélioration et la perturbation de leur vie, 

• La manière dont l’efficacité énergétique de leur maison se compare à 

celle de leurs voisins, 

• La manière dont l’étiquette a été générée et dont l’évaluation a été 

calculée, et 

• Exemples d’autres consommateurs qui ont entrepris d’améliorer 

l’efficacité énergétique de leur maison. 

En ce qui concerne la période de récupération, un informateur clé a indiqué 

que cela pourrait éventuellement dissuader les consommateurs d’améliorer 

leur efficacité énergétique; par exemple, ils peuvent rechercher une période 

de récupération à court terme de quelques années, et tout ce qui pourrait 
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durer plus longtemps serait considéré négativement. Un autre informateur clé 

a formulé un commentaire similaire, mentionnant que dépenser quelques 

milliers de dollars ce mois-ci pour économiser quelques dollars sur la facture 

du mois prochain pourrait ne pas être perçu de manière positive par tous les 

consommateurs. Et un autre informateur clé a mentionné que de nombreux 

consommateurs sont soumis à des contraintes budgétaires et que les 

améliorations à coûts plus élevées peuvent être ignorées au profit 

d’améliorations à coûts moins élevées même si la période de récupération est 

meilleure.  

Un certain nombre d’informateurs clés ont mentionné que de nombreux 

consommateurs cherchaient peut-être une efficacité énergétique améliorée 

sans s’en rendre compte. Ils peuvent affirmer vouloir une maison avec moins 

de courants d’air, des planchers plus chauds ou une meilleure qualité de l’air 

lorsqu’ils souffrent d’asthme. Ils ont besoin de conseils pour savoir quand 

l’augmentation de l’efficacité énergétique améliorera également ces aspects.   

5.3 Étiquettes papier traditionnelles et innovations en matière 
d’information sur l’énergie 

Les informateurs clés ont été interrogés sur la relation entre les étiquettes 

énergétiques domestiques papier et les nouvelles technologies fournissant 

aux consommateurs des informations sur l’énergie domestique (comme des 

thermostats intelligents ou des données sur la consommation d’énergie en 

temps réel fournies par les services publics) et si l’efficacité des étiquettes 

papier aujourd’hui. Les réponses sont résumées ci-dessous. 

Un des thèmes récurrents dans les réponses des informateurs clés était que 

selon leur catégorie démographique, en particulier leur génération, les 

consommateurs désiraient et valorisaient différents types d’informations. Les 

consommateurs plus âgés pourraient souhaiter recevoir par la poste un 

rapport qu’ils pourront consulter, alors que les consommateurs plus jeunes 
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voudront peut-être recevoir moins d’informations par voie numérique, et que 

certains consommateurs voudront peut-être les deux. Il a été mentionné que 

les consommateurs de différentes catégories démographiques accorderont 

plus d’attention à l’information si elle est diffusée sur un média qui les 

intéresse, et que certaines personnes pourraient ignorer un autre média ou ne 

pas y avoir accès (en particulier les informations numériques pour certains 

consommateurs plus âgés). Il a été mentionné que, de plus en plus, les 

consommateurs demanderaient et attendraient des informations sous forme 

numérique, et poseraient des questions adaptées aux nouvelles capacités de 

traitement de l’information. Quelques informateurs clés ont associé les 

nouvelles technologies à d’autres systèmes de maison intelligente, tels que la 

surveillance de la maison et les caméras, ce qui laisse penser qu’il peut y avoir 

un intérêt pour une application qui consolide tous les systèmes intelligents 

que les consommateurs peuvent surveiller. Des inquiétudes ont été exprimées 

concernant la surabondance d’informations auxquelles les personnes sont 

exposées et la possibilité que des données énergétiques soient perdues, entre 

autres informations.  

Un certain nombre d’informateurs clés ont souligné que les informations 

fournies par les nouvelles technologies constituaient un nouvel élément de la 

compréhension de l’énergie, mais s’adressaient uniquement au propriétaire, 

et que le transfert de ces informations pouvait entraîner des problèmes de 

confidentialité. Les étiquettes, cependant, sont conçues pour être 

communiquées. Cependant, il a été mentionné que l’étiquette est souvent 

apposée sur le panneau électrique ou mise dans un tiroir, hors de vue et 

déconnectée des données utilisées pour la générer et des recommandations 

d’amélioration. Il a été suggéré de créer un « guichet unique » numérique 

fournissant des informations sur l’évaluation et ses recommandations, la 

période de récupération, la liste d’entrepreneurs qualifiés et un accès au 

financement. Un informateur clé s’est même demandé s’il pouvait exister un 

outil interactif en ligne destiné aux propriétaires contenant les données de 
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l’évaluation énergétique de la maison, permettant aux consommateurs 

d’explorer les différents impacts des différentes améliorations apportées à 

leur maison.  

5.4 Barrières d’étiquettes 
Les informateurs clés ont été interrogés sur les obstacles empêchant les 

consommateurs d’acquérir des étiquettes et sur les obstacles empêchant ceux-

ci de réagir aux informations figurant sur les étiquettes. Les réponses sont 

résumées ci-dessous. Comme dans la section 5.1.3, deux informateurs clés ont 

mentionné que les types de problèmes décrits ci-dessous sont dus au fait que 

les étiquettes énergétiques ne font pas partie du processus d’achat de maison 

normal, de la manière dont les inspections de maisons sont souvent 

demandées, et ont indiqué que si les étiquettes étaient normalisées alors, bon 

nombre des inquiétudes s’atténueraient probablement avec la prise de 

conscience et la connaissance, et la valeur des maisons écoénergétiques et des 

étiquettes serait mieux reconnue. 

5.4.1 Acquisition d’une étiquette 

Un certain nombre d’informateurs clés ont mentionné que le temps requis 

pour l’évaluation énergétique et les dépenses liées aux étiquettes étaient des 

obstacles majeurs à l’acquisition d’une étiquette. Les consommateurs doivent 

être chez eux pour que l’évaluation puisse avoir lieu. De nombreux 

programmes incitatifs sont soumis à un audit avant et après les rénovations, 

ce qui signifie qu’un délai supplémentaire peut être nécessaire avant qu’un 

propriétaire de maison ne prenne congé pour que l’évaluation puisse avoir 

lieu. Les consommateurs peuvent ne pas comprendre la valeur de l’étiquette, 

et ne pas accepter cet inconvénient ni ce coût. D’autres ont mentionné que 

parmi les obstacles à l’obtention de l’étiquette il pourrait y avoir le fait que les 

consommateurs ne sont pas au courant des étiquettes et ne demandent pas 

d’évaluation, le temps dont ils disposent, ou encore le fait qu’ils ne savent pas 

qui embaucher pour l’évaluation. Un informateur clé a suggéré d’offrir 
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différents niveaux d’étiquettes afin que les consommateurs puissent choisir 

une étiquette moins chère ou gratuite, ou choisir une étiquette plus détaillée, 

le cas échéant.  

Un certain nombre d’informateurs clés ont mentionné que les 

consommateurs pouvaient craindre ce que l’étiquette révélerait au sujet de 

leur maison et craindre qu’une mauvaise évaluation puisse entraîner une 

stigmatisation.  

5.4.2 Agir sur l’information de l’étiquette 

Les informateurs clés ont mentionné que les principaux obstacles pour 

passer à l’action sur une étiquette sont : 

● Souvent, les consommateurs ne comprennent pas les informations 

figurant sur l’étiquette et ont besoin de conseils et d’une prise en main 

concernant les prochaines étapes. 

● Il y a un manque d’assurance quant au fait que le contractant saura 

comment mettre en œuvre des améliorations de l’efficacité énergétique 

sans créer de problèmes (comme la moisissure), 

● Les consommateurs peuvent faire face à des obstacles financiers, et ne 

sont pas en mesure de payer les améliorations, 

● Les consommateurs ne sont pas certains que les investissements dans 

les améliorations généreront un rendement du capital investi, et 

● Les consommateurs ne veulent pas perturber leur vie pour 

entreprendre des travaux de rénovation. 

5.4.3 Les étiquettes 

Les informateurs clés ont commenté que les étiquettes étaient un obstacle 

potentiel à l’action des consommateurs. Un commentaire courant a été que les 

étiquettes doivent être simples et faciles à lire et à comprendre pour les 

consommateurs. Ils ont indiqué que l’efficacité énergétique est source de 

confusion pour beaucoup et que le niveau de compréhension des 
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consommateurs doit être pris en compte lors de la conception. Voici un 

exemple : les consommateurs pensent à leurs factures ou à leur niveau de 

confort (s’ils ont froid ou non), et ne pensent généralement pas à leur 

empreinte carbone. Il a été mentionné que l’étiquette devait traduire les 

informations afin qu’elles aient un sens pour les consommateurs. Un certain 

nombre d’informateurs clés ont mentionné qu’il pouvait être intéressant de 

tester le langage auprès des consommateurs.  

Certains informateurs clés ont appuyé une mesure d’évaluation très simple 

pour faciliter la comparaison et la compréhension, avec des informations plus 

détaillées disponibles, si souhaité. Un exemple fourni était le « Walk Score » 

sur certaines inscriptions. Un informateur clé a donné un exemple d’analyse 

du bulletin scolaire de votre enfant et de calcul d’une moyenne de 80 %; c’est 

une information utile comme point de départ, sachant que la moyenne n’est 

pas de 50 %. Ensuite, les informations sur les notes de chaque classe 

pourraient être revues pour une meilleure compréhension. Les informateurs 

clés ont également mentionné que les étiquettes devraient fournir des 

informations permettant de comparer des habitations d’âges et de types 

différents, ce qui peut s’avérer une tâche ardue. Ces commentaires ont 

souvent été mentionnés dans le contexte des étiquettes utilisées lors de 

transactions immobilières. 

La plupart des informateurs clés ont indiqué que les consommateurs 

devaient avoir accès à des informations complémentaires pour pouvoir 

utiliser les étiquettes (y compris des recommandations sur la manière 

d’améliorer leur maison et les améliorations à apporter en premier lieu, etc.), 

voir section 5.1.2. Un informateur clé a mis en doute la nécessité d’une 

étiquette si le but ultime était d’améliorer l’efficacité énergétique de la 

maison, en soulignant l’importance des recommandations d’amélioration. 

Tout au long des entrevues, certains informateurs clés ont mentionné 

l’étiquette ÉnerGuide dans leurs commentaires. Cette étiquette est 
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fréquemment utilisée dans tout le pays comme étiquette de référence pour les 

programmes. La précision technique et la rigueur de l’étiquette et de 

l’évaluation précédente ont été applaudies; cependant, certains des 

informateurs clés ont demandé si l’étiquette ÉnerGuide fournissait la bonne 

information aux bonnes personnes au bon moment. Les commentaires précis 

sur la conception de l’étiquette comprenaient.  

• Les kWh, les GJ, les GES et parfois même les dollars sont très abstraits 

pour de nombreux consommateurs  

• La répartition de la consommation d’énergie (chauffage de la maison, 

chauffage de l’eau, etc.) peut être utile, mais les consommateurs peuvent 

ne pas savoir s’il est bon que le chauffage de la maison utilise 20 % de 

leur consommation d’énergie totale.  

• La référence « maison neuve type » peut être utile pour décoder la note 

GJ, mais les consommateurs peuvent ne pas savoir ce que cela signifie. 

Cependant, il a également été mentionné que si les informations ci-dessus ne 

sont pas fournies sur l’étiquette, elles ne feront pas partie de la connaissance 

énergétique des consommateurs. Un informateur clé a mentionné que, malgré 

certains des inconvénients de l’étiquette ÉnerGuide, les programmes n’ont 

souvent pas les ressources nécessaires pour développer leur propre étiquette 

et adoptent donc celle d’ÉnerGuide. L’étiquette ÉnerGuide est appliquée dans 

de nombreux scénarios différents, et un informateur clé a demandé s’il était 

raisonnable qu’une étiquette réponde à tous les besoins des différentes 

stratégies publiques.  

5.5 Autres étiquettes 
Les informateurs clés ont été interrogés sur les étiquettes d’autres industries 

ou sur des produits qui, à leur avis, permettent de communiquer des 

informations et de stimuler l’action. Les réponses sont résumées ci-dessous.  
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L’étiquetage a été décrit comme un moyen de fournir des « raccourcis » aux 

consommateurs, leur évitant ainsi de devoir effectuer leurs propres 

recherches et leur permettant de faire leurs achats plus rapidement. Il a 

également été mentionné que les étiquettes aidaient les consommateurs à 

comprendre la valeur qu’ils recevront pour leur argent.  

Une distinction a été faite entre les étiquettes d’approbation, celles qui 

indiquent si un produit est conforme ou non, comme les aliments biologiques, 

et celles qui contiennent des informations plus détaillées, ce qui permet une 

comparaison plus poussée des produits. Pour les étiquettes plus détaillées, il a 

été mentionné que leur défi était de transmettre les informations nécessaires 

de la manière la plus simple, à de nombreuses personnes différentes. Les 

exemples fournis de ces étiquettes comprennent les étiquettes nutritionnelles 

sur les aliments, les étiquettes de consommation de carburant pour les 

véhicules neufs et les étiquettes de médicaments sur ordonnance. Un 

informateur clé a mentionné que, pour les étiquettes de consommation de 

carburant sur les véhicules, les consommateurs peuvent ne pas savoir 

comment les chiffres ont été calculés, mais savoir comment comparer les 

chiffres entre les véhicules. Les informateurs clés ont mentionné qu’un libellé 

clair, simple et normalisé dans un grand format d’impression est apprécié sur 

les étiquettes.  

De nombreux informateurs clés ont mentionné les étiquettes Energy Star 

pour appareils électroménagers comme des étiquettes à succès. Les raisons 

invoquées comprenaient sa simplicité, le consommateur peut voir l’étiquette 

et savoir quels produits sont les plus écoénergétiques, et il a été mentionné 

que l’utilisation de l’énergie et les économies réalisées sur les produits sont 

pratiques. Un certain nombre d’informateurs clés ont mentionné le succès de 

certaines étiquettes, telles que les étiquettes nutritionnelles et Energy Star 

pour les appareils électroménagers, dans l’intégration à la vie quotidienne et 

aux décisions d’achat régulières. 
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5.6 Processus de conception pour les produits grand public qui 
incite à l’action 

Il a été demandé aux informateurs clés de décrire le processus de leur 

entreprise lors de la conception de supports destinés aux consommateurs 

incitant à l’action, comment déterminer quelle information est importante 

pour le consommateur, et comment mesurer le succès des conceptions. Les 

réponses à ces questions sont résumées ci-dessous. 

Il a été mentionné que le marketing est difficile et coûteux. Un thème 

principal qui est ressorti des commentaires était l’importance de comprendre 

les groupes cibles de consommateurs, ce qui les intéresse et les obstacles qui 

les empêchent de prendre les mesures souhaitées par le marketing. Les 

groupes de discussion et les enquêtes ont été cités comme des moyens de 

collecter ces informations. Un informateur clé a mentionné qu’il peut être utile 

de concentrer les efforts de marketing sur les groupes de consommateurs les 

plus susceptibles d’agir en premier, en veillant à ne pas offenser les autres 

groupes de consommateurs dans le matériel de marketing. Il a été mentionné 

que les acteurs de l’environnement ou de la durabilité pensaient souvent que 

tout le monde se souciait de l’environnement et qu’il était souvent utile de 

faire appel à des professionnels du marketing externes qui comprennent les 

besoins des consommateurs. Un informateur clé a décrit cela comme une 

nécessité de comprendre non pas ce que nous souhaitons communiquer, mais 

ce qui aura le plus d’impact pour l’apprentissage des consommateurs. Il a été 

mentionné que le marketing doit être mis à jour régulièrement, car les 

stratégies qui fonctionnaient il y a trois ans peuvent ne pas fonctionner avec 

les consommateurs aujourd’hui. 

5.7 D’autres réflexions 
Certains informateurs clés ont formulé d’autres réflexions sur les étiquettes 

énergétiques domestiques, résumées ci-dessous.  
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Un informateur clé a mentionné que l’étiquette énergétique domestique et 

les améliorations ultérieures de l’efficacité énergétique ne sont pas souvent 

des activités visibles et qu’une visibilité accrue peut être utile pour accroître 

l’intérêt et la participation, en permettant aux autres de savoir ce qu’ils ont 

accompli de formidable.  

Deux informateurs clés ont évoqué l’inquiétude selon laquelle, si le 

gouvernement imposait des étiquettes énergétiques pour les maisons, par 

exemple au moment de la vente d’une maison, les consommateurs pourraient 

considérer les étiquettes comme un simple numéro qu’ils ont été forcés 

d’obtenir et qui coûtait cher, et qu’ils ne savent pas comment utiliser. Il faut 

consacrer du temps et de l’énergie à la présentation de l’étiquette aux 

consommateurs et aux moyens d’amener les consommateurs à « acheter » 

l’étiquette et les améliorations. 
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6  

Discussion 

Cette section résume et analyse les principales conclusions déterminées lors 

de la revue de la littérature, de l’enquête auprès des propriétaires, des 

groupes de discussion et des entretiens avec des informateurs clés. Il est utile 

de revoir la Charte des droits et responsabilités des consommateurs, 

présentée par le Conseil des consommateurs du Canada et présentée dans la 

Figure 35. Les droits et les responsabilités des consommateurs proposent un 

cadre que l’on peut utiliser pour examiner ce que les consommateurs 

méritent.   

6.1 Les objectifs des étiquettes énergétiques domestiques 
Les consommateurs reçoivent des informations sur les étiquettes dans de 

nombreux autres aspects de leur vie, allant de l’étiquetage des aliments à la 

consommation d’énergie des appareils électroménagers. Cependant, comme 

leur maison est l’investissement le plus important de leur vie, les 

consommateurs n’ont souvent que peu ou pas d’informations sur son impact 

sur l’environnement, ses coûts de fonctionnement ou le potentiel 

d’amélioration de son efficacité énergétique. L’étude 2018 du Conseil des 

consommateurs du Canada sur les systèmes de classement obligatoire de 

l’énergie domestique a révélé que l’objectif de ce système est de donner aux 

consommateurs des informations précises et pertinentes sur une maison 

qu’ils envisagent de vendre, d’acheter ou de moderniser (Consumers Council 

of Canada 2018). Les étiquettes basées sur des évaluations et des scores 
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standardisés permettent aux consommateurs d’être mieux informés de la 

performance énergétique et de la façon de l’améliorer, ainsi que de la gestion 

de ses coûts énergétiques. Les étiquettes énergétiques domestiques 

permettent également aux consommateurs de comparer leurs maisons 

(Gastellum, et al. 2014).  

Les conclusions de la revue de la littérature de cette étude suggèrent que les 
objectifs d’une étiquette énergétique domestique sont de deux ordres : la 
communication et la motivation, décrits dans la Figure 34. Les entretiens avec 
les informateurs clés ont également révélé plusieurs autres objectifs de 
l’étiquette énergétique domestique, décrits dans la Figure 35. 

Les réponses à l’enquête nationale auprès des consommateurs et des 

groupes de discussion ont montré que les consommateurs ont été en mesure 

de comprendre la définition de base de l’efficacité énergétique et l’ont 

associée à une économie d’argent. Cependant, un quart des personnes 

interrogées ne savaient pas comment vérifier l’efficacité énergétique 

résidentielle, révélant un manque de connaissance du sujet. Les étiquettes 

énergétiques domestiques peuvent aider à réduire ce manque d’informations. 

Les réponses aux entretiens avec les informateurs clés ont décrit les 

étiquettes énergétiques domestiques comme des vecteurs d’informations, 

permettant aux consommateurs d’avoir accès à des informations précises sans 

avoir à effectuer eux-mêmes des recherches approfondies. L’étiquetage 

énergétique domestique a été décrit comme une première étape importante 

pour aider les consommateurs à prêter attention à la consommation d’énergie 

et à la comprendre, et a été jugé essentiel pour que les consommateurs 

puissent prendre des décisions éclairées concernant leur maison. 

Cependant, la seule information fournie ne suffit pas à motiver les 

consommateurs à prendre des mesures pour améliorer l’efficacité énergétique 

d’une maison. Les informateurs clés ont déclaré que la plupart des 

consommateurs ne savent peut-être pas quoi faire des informations qui leur 

sont données sur les étiquettes énergétiques domestiques. Les 
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consommateurs ont besoin d’informations et d’instructions plus détaillées 

pour guider leurs actions; des actions qui conduiraient idéalement à une 

réduction de la consommation d’énergie ou de l’empreinte carbone. 

Figure 35 – Charte des droits du consommateur (Consumers Council of Canada 2016) 

Les huit droits et devoirs internationaux du consommateur + un 

1. Besoins de 

base 

• Le droit d'accéder aux biens et aux services de base qui garantissent la 
survie. 

• Le devoir de les utiliser de manière appropriée. Passer à l’action : 
s’assurer que les besoins de base sont satisfaits. 

2. Sécurité 

• Le droit d’être protégé contre les biens ou les services qui menacent la 
santé ou la vie. 

• Le devoir de lire les instructions et de prendre des précautions. Passer 
à l’action : choisir l’équipement de sécurité, utiliser les produits 
conformément aux directives et enseigner la sécurité aux enfants. 

3. 

Information 

• Le droit de recevoir les renseignements nécessaires pour faire un 
choix avisé et être protégé contre les publicités ou les étiquettes 
malhonnêtes ou trompeuses. 

• Le devoir de chercher et d’utiliser les renseignements disponibles. 
Passer à l’action : lire les étiquettes et s’y conformer et faire des 
recherches avant un achat. 

4. Choix 

 

• Le droit de choisir parmi une gamme de produits et de services offerts 
à des prix concurrentiels avec l’assurance d’une qualité satisfaisante. 

• Le devoir de faire des choix avisés et responsables. Passer à l'action : 
résister aux techniques de vente à pression et comparer avant 
d'acheter. 

5. 

Représentation 

• Le droit pour les intérêts du consommateur d’être entendus dans la 
prise des décisions. 

• Le devoir de faire connaître son opinion. Passer à l’action : se joindre à 
une association telle que le Conseil des consommateurs pour faire 
entendre sa voix et encourager d’autres à participer. 

6. Réparation • Le droit de recevoir une compensation pour fausse représentation, 
marchandises de mauvaise qualité ou services peu satisfaisants. 
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• Le devoir de lutter pour obtenir la qualité qui devrait être fournie. 
Passer à l'action : se plaindre avec efficacité et refuser d'accepter un 
travail de mauvaise qualité. 

7. Éducation 

du 

consommateur 

• Le droit d’acquérir le savoir et les aptitudes nécessaires pour devenir 
un consommateur averti. 

• Le devoir de saisir les occasions qui s’offrent aux consommateurs. 
Passer à l’action : assister à des séminaires et à des ateliers, s’efforcer 
de veiller à ce que l’éducation des consommateurs ait lieu dans les 
écoles. 

8. 

Environnement 

sain 

• Le droit de vivre et de travailler dans un environnement qui n'est pas 
menaçant ou dangereux et qui permet de vivre dans la dignité et le 
bien-être. 

• Le devoir de réduire au minimum les dommages pour l'environnement 
grâce à une sélection et à une utilisation prudentes des biens et des 
services par le consommateur. Passer à l’action : réduire le gaspillage, 
réutiliser les produits dans toute la mesure du possible et recycler 
chaque fois que c'est possible. 

PLUS – 

Protection des 

renseignements 

personnels 

• Le droit de bénéficier de la protection des renseignements personnels. 

• Le devoir de savoir comment les renseignements seront utilisés et de 
divulguer des renseignements personnels dans les situations 
appropriées seulement. 

 

Figure 36 Les objectifs principaux d’une étiquette énergétique domestique 

Objectifs Résultat du consommateur 

Communication Fournir des informations sur 
l’efficacité énergétique résidentielle 
et permettre des comparaisons 
entre propriétés.  

Un consommateur peut 
facilement traduire ces 
informations en un avantage 
associé, ou faire un choix en 
fonction de sa perception de la 
valeur. 

Motivation Inspirer la confiance des 
consommateurs aux informations 
énergétiques qui leur ont été 
données et être motivée à prendre 
des mesures pour améliorer 
l’efficacité énergétique résidentielle.  

Un consommateur comprend 
comment il peut améliorer 
l’efficacité énergétique 
résidentielle et les coûts associés 
à ces améliorations. 
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Figure 37 Les objectifs secondaires de l’étiquette énergétique domestique décrits par les informateurs clés 

Propriétaires et acheteurs 

Faire mieux comprendre aux consommateurs la consommation d’énergie de leur maison 

Faire mieux comprendre aux consommateurs les composants de leur maison et leur 
fonctionnement 

Faire mieux comprendre aux consommateurs du comportement des occupants leur 
consommation d’énergie 

Faire mieux comprendre aux consommateurs comment améliorer l’efficacité énergétique de 
leur maison 
Susciter la volonté des consommateurs d’entreprendre des travaux de rénovation liés à 
l’efficacité énergétique qui, autrement, n’auraient pas eu lieu 

Fournir des informations qui font actuellement défaut dans le processus d’achat d’une 
maison afin d’assurer la transparence 

 

Gouvernement 

Acquérir des données sur les bâtiments pouvant éclairer la planification, les politiques et les 
programmes futurs 

Encourager les propriétaires à entreprendre des travaux de rénovation liés à l’efficacité 
énergétique qui n’auraient autrement pas eu lieu afin de réduire la consommation d’énergie 
et l’empreinte carbone en déterminant les avantages pour le consommateur 

Acquérir des données sur les bâtiments pouvant éclairer les politiques et les programmes 
futurs 

 

Utilitaires 

Intégrer à la conception du programme d’économie d’énergie 

Acquérir des données sur les bâtiments pouvant éclairer la planification, les politiques et les 
programmes futurs 
Afin de répondre aux exigences des autorités de réglementation et de réduire les coûts liés 
aux émissions de gaz à effet de serre, les étiquettes énergétiques domestiques devraient 
encourager les propriétaires à effectuer des travaux de rénovation liés à l’efficacité 
énergétique qui, autrement, n’auraient pas eu lieu afin de réduire la consommation 
d’énergie et l’empreinte carbone. 

 

 



 

Conseil des consommateurs du Canada  151 
 

6.2 Alphabétisation et sensibilisation à l’efficacité énergétique 
L’enquête nationale et les groupes de discussion ont montré que les 

consommateurs comprennent l’efficacité énergétique des maisons et ses 

avantages financiers potentiels. De plus, les participants aux groupes de 

discussion ont indiqué que l’efficacité énergétique était l’une de leurs 

principales préoccupations lors de l’achat d’une maison. 

Pour les consommateurs, l’un des avantages les plus importants de 

l’efficacité énergétique est la diminution du coût de la consommation 

d’énergie. Lorsqu’on leur a demandé comment améliorer l’efficacité 

énergétique d’une maison, les participants aux groupes de discussion ont 

proposé diverses solutions, souvent associées à une réduction de la 

consommation d’énergie de l’occupant, telle que la réduction de la 

température, l’installation de thermostats intelligents, de nouveaux appareils 

électroménagers et de nouveaux appareils de chauffage. L’un des principaux 

facteurs de motivation pour améliorer l’efficacité énergétique dans les trois 

groupes de discussion était « de réduire le montant de mes achats mensuels 

de gaz ou d’électricité ». Ce point de vue est également conforme à la manière 

dont les consommateurs pourraient vérifier l’efficacité énergétique d’une 

maison, puisqu’une méthode courante de vérification de l’efficacité 

énergétique consistait à examiner leurs factures mensuelles de services 

publics.  

Seule une petite partie des répondants aux enquêtes et aux groupes de 

discussion a mentionné l’acquisition d’une évaluation énergétique de la 

maison comme méthode de vérification de l’efficacité énergétique d’une 

maison. 

L’enquête a révélé que les consommateurs étaient conscients des étiquettes 

énergétiques domestiques au Canada. Les étiquettes énergétiques 

domestiques les plus reconnues sont les étiquettes ÉnerGuide et ENERGY 

STAR, près de la moitié (45 %) reconnaissant l’étiquette ÉnerGuide et 40 %, 
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l’étiquette ENERGY STAR. Comparées à la deuxième étiquette la plus reconnue 

(R-2000 à 21 %), les marques ÉnerGuide et ENERGY STAR ont obtenu de bons 

résultats. En moyenne, près de 60 % des répondants à l’enquête nationale 

n’ont pas été en mesure de déterminer la nature des étiquettes énergétiques 

domestiques canadiennes, ou l’ont mal déterminée.  

6.3 Présentation de l’information 
Il serait déraisonnable de s’attendre à ce que le consommateur moyen 

acquière des compétences en matière d’analyse de données techniques et 

complexes sur la consommation d’énergie afin d’être mieux informé. Une 

étiquette énergétique domestique est un outil important pour hiérarchiser, 

organiser et synthétiser les informations. Le succès des étiquettes 

énergétiques domestiques dépend fortement de la capacité du consommateur 

à s’engager, et à comprendre et à exploiter les informations qui lui sont 

présentées. Pour qu’une étiquette puisse efficacement véhiculer son message, 

elle doit être remarquée, traitée et comprise (Rousseau, Lamson and Rogers 

1998). 

6.3.1 L’utilisation de la couleur 

La couleur est un facteur important pour la lisibilité et la compréhensibilité 

des étiquettes énergétiques domestiques. L’utilisation de la couleur est un 

repère visuel, moins exigeant sur le plan cognitif que la fourniture 

d’informations sous forme de mots, et peut aider à attirer l’attention des 

consommateurs (Corradi, et al. 2013). Elle peut également améliorer la 

compréhensibilité de cette information pour le consommateur (BEworks 

2016).  

L’examen de la littérature a cité plusieurs études de consommateurs sur les 

certificats de performance énergétique (CPE) dans l’UE, lesquelles ont 

constaté que les couleurs influaient beaucoup sur le point de vue des 

répondants. Le choix des couleurs dans l’échelle d’évaluation de l’efficacité a 



 

Conseil des consommateurs du Canada  153 
 

eu un impact important sur les préférences des consommateurs (Waide, et al. 

2013). Une étude indique que le seuil le plus important sur l’étiquette 

énergétique, du point de vue de la motivation du consommateur, est le 

moment où l’étiquette passe du jaune au vert (Waide, et al. 2013). Les 

consommateurs seraient plus motivés à améliorer une maison classée 

« jaune » à « verte » qu’une maison classée « 69 » à « 70 ». 

Les études auprès des consommateurs ont également révélé que l’utilisation 

de la couleur affectait grandement la capacité des répondants à comprendre 

correctement les classifications d’efficacité énergétique figurant sur l’étiquette 

énergétique (Waide, et al. 2013). Les répondants utiliseraient généralement 

l’échelle de couleur pour interpréter l’efficacité énergétique des produits. 

(Waide, et al. 2013)  

La couleur semblait également jouer un rôle important pour les participants 

aux groupes de discussion de cette étude. Sur cinq étiquettes, les participants 

ont systématiquement choisi l’étiquette dont l’utilisation la plus répandue de 

la couleur était la plus facile à lire et à comprendre. Lorsqu’on leur a demandé 

ce qu’ils n’aimaient pas des étiquettes énergétiques domestiques qui leur ont 

été présentées, les participants ont généralement mentionné le manque de 

variations de couleur. 

Les consommateurs atteints de daltonisme doivent également être pris en 

compte, en particulier en ce qui concerne l’échelle de classement de 

l’étiquette. Le contraste est important pour la lisibilité du texte et pour 

distinguer les couleurs (Consumer Interest Alliance Incorporated 2007); 

(Tuchkov 2018). Plus une couleur particulière est atténuée, plus il est difficile 

pour les personnes souffrant de daltonisme de la distinguer (Tuchkov 2018). 

En outre, toute désignation de couleur peut être complétée par une légende ou 

une icône afin que sa fonction ou son message soit préservé, quelle que soit la 

couleur.  
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6.3.2 Échelles d’évaluation 

L’examen de la littérature a cité plusieurs études de consommateurs de l’UE 

qui ont révélé que les consommateurs étaient en mesure de mieux 

comprendre les informations affichées sur des échelles d’évaluation discrètes 

par opposition à des échelles continues. De nombreuses études sur les CPE 

pour les produits de consommation démontrent que les consommateurs 

comprennent et interprètent correctement les échelles alphabétiques, ce qui 

les aide à comparer efficacement l’efficacité énergétique de différents produits 

(London Economics 2014).  

Dans l’enquête nationale de cette étude, on a montré aux répondants trois 

séries d’étiquettes représentant une échelle d’évaluation continue, une échelle 

discrète et une échelle discrète avec une référence comparative. Bien que les 

différences dans le nombre de réponses sur les trois paires soient minimes, les 

résultats sont cohérents avec la littérature existante, où la préférence était 

donnée aux échelles d’évaluation discrètes. L’échelle d’évaluation continue a 

également recueilli le plus grand nombre de répondants ayant répondu « Ne 

sait pas » (incapable de lire l’échelle) ou ayant répondu incorrectement. Les 

répondants ont choisi la cote d’efficacité énergétique avec une échelle discrète 

comme étant la plus facile à lire et à comprendre.  

Cependant, la plupart des participants aux groupes de discussion ont été 

capables d’interpréter correctement les échelles d’évaluation continue et 

discrète. Il y a eu une certaine confusion parmi les participants à Calgary 

lorsqu’on leur a posé des questions plus détaillées sur les étiquettes avec une 

échelle continue. 

6.3.3 Simplicité de l’information 

La préférence pour l’échelle d’évaluation discrète peut refléter une tendance 

mentale à la simplicité. Les consommateurs n’aiment pas être submergés par 

une grande quantité d’informations. L’examen de la littérature sur les études 

de consommateurs existantes réalisées par l’Union européenne a montré que 
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ceux-ci comprenaient l’information primaire simple et facile sur un CPE, mais 

qu’ils comprenaient mal les informations techniques plus complexes (Amecke 

2012); (Bio Intelligence Service 2013) (Brazil and Caulfield 2017) (Waechter, 

Sütterlin and Siegrist 2015).  

Comme décrit dans la section 2.4 de la Revue de la littérature, l’une des 

stratégies clés pour motiver les consommateurs à agir est la simplification. Les 

étiquettes énergétiques domestiques sont conçues pour simplifier et encadrer 

les informations relatives à la consommation d’énergie d’une maison et 

pourraient être considérées comme un type de stratégie pour attirer 

l’attention. Pour que la mise en évidence soit considérée comme un succès, 

elle doit être conçue sur la base d’une analyse minutieuse du type de 

comportement à modifier et des facteurs qui l’influencent (Lehner, Mont and 

Heiskanen 2016). 

L’un des facteurs qui influencent la prise de décision des consommateurs est 

la quantité d’informations qu’ils reçoivent. De grandes quantités 

d’informations peuvent intimider les consommateurs. Il est important de 

présenter des informations pertinentes, faciles et rapides à visualiser et à 

comprendre, faute de quoi les consommateurs pourraient être confrontés à 

l’impuissance acquise (voir section 2.4.2) et abandonner le processus. 

Des études d’observation sur les étiquettes énergétiques dans l’UE suggèrent 

que les consommateurs avaient du mal à se souvenir de grandes quantités 

d’informations fournies par les étiquettes énergétiques (Brazil and Caulfield 

2017); (Waechter, Sütterlin and Siegrist 2015) Les types d’informations qui 

ont été oubliés ou incompris comprennent des informations techniques 

complexes telles que les émissions de gaz à effet de serre (GES) et d’autres 

informations relatives à l’énergie telles que le kilowattheure (Brazil and 

Caulfield 2017); (Waechter, Sütterlin and Siegrist 2015) 

Les informateurs clés ont exprimé à plusieurs reprises le besoin 

d’informations simples que les consommateurs pourraient consulter et 
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comprendre.  Le niveau de compréhension du consommateur doit être pris en 

compte lors de la conception de l’étiquette. Les acheteurs de maisons ont 

notamment besoin d’informations simples et claires sur leur consommation 

d’énergie. Les acheteurs potentiels sont submergés d’informations pendant le 

processus de recherche d’une maison. Une mesure simple peut être idéale 

pour faciliter la comparaison et la compréhension, avec des informations plus 

détaillées disponibles, si souhaité. 

6.3.4 Visibilité des informations 

La simplicité de l’information est liée à la saillance de l’information. La 

section 2.4.2 décrit comment la saillance des informations peut influer sur les 

décisions du consommateur. La visibilité des informations peut être utilisée 

pour inciter les consommateurs à adopter le comportement souhaité. Le 

format et la présentation de l’information sont des facteurs déterminants pour 

l’évaluation d’une information donnée par le consommateur (Waechter, 

Sütterlin and Siegrist 2015). Les informations présentées dans un format 

saillant et accessible ont plus de chances d’être considérées par un 

consommateur, par rapport aux informations plus complexes ou présentées 

de manière peu visible (Waechter, Sütterlin and Siegrist 2015); (Theeuwes 

1992) (Tversky and Kahneman 1974) (Alba and Chattopadhyay 1986). 

La saillance peut être exprimée sur une étiquette de différentes manières; la 

taille relative de l’information, l’utilisation de la couleur et l’ordre d’apparition 

(Brazil and Caulfield 2017). Plusieurs des étiquettes énergétiques 

domestiques examinées dans la Revue de la littérature montrent une 

hiérarchie dans les informations présentées (voir l’annexe A). Certaines 

étiquettes mettent l’accent sur la cote d’efficacité énergétique, ou échelle, 

alors que d’autres placent l’information financière au haut. De manière 

générale, si l’information est plus en phase avec les motivations des 

consommateurs, il convient de mettre davantage l’accent sur elle. 
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6.4 Ce que veulent les consommateurs sur une étiquette 
énergétique domestique 

Les réponses des consommateurs varient quant au type d’informations qui, 

selon eux, devrait être fournie par une étiquette énergétique domestique. Bien 

que certaines tendances générales se dégagent (comparaisons sociales, 

recommandations), les points de vue divergent quant aux informations 

relatives aux coûts. Ces divergences montrent que différents consommateurs 

issus de différents contextes démographiques ou à différentes étapes de leur 

vie (acheteur de maison ou propriétaire) ont des besoins en informations 

différents. La section 6.5 fournit de plus amples informations sur ces besoins 

différents. 

Lorsqu’on leur a demandé ce qu’ils pensaient être la meilleure étiquette 

énergétique domestique, les consommateurs de l’enquête nationale ont 

estimé qu’une étiquette énergétique domestique leur indiquait comment la 

consommation d’énergie de leur maison se comparait à celle de résidences 

similaires. Les répondants ont également estimé que les étiquettes 

énergétiques domestiques estiment le montant des économies potentielles sur 

leurs factures, ce qui indique le coût potentiel futur de leur facture 

d’électricité. 

Les personnes interrogées ont indiqué qu’une cote et une échelle d’efficacité, 

des données de consommation d’énergie domestique et une comparaison avec 

d’autres maisons de quartier étaient les informations les plus utiles sur une 

étiquette énergétique domestique. Les répondants ont également estimé qu’il 

était important d’avoir les informations relatives aux recommandations et aux 

actions visant à rendre une maison plus efficace, ainsi que de faire une 

comparaison avec une maison neuve type. L’informations jugée avoir la plus 

faible pertinence, même si elles étaient encore considérées comme 

importantes par la majorité, étaient le coût estimé des économies réalisées 

après les améliorations ou les rénovations. Enfin, une minorité de répondants 
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ont cité l’importance des données relatives aux émissions annuelles de gaz à 

effet de serre. 

Les réponses qui soulignent l’importance des comparaisons (soit avec 

d’autres maisons similaires, soit avec des factures de services publics 

antérieures) reflètent la tendance à vouloir se conformer à une norme sociale 

(voir section 2.4.2). Ceci est discuté plus en détail à la section 6.7. 

De même, les participants aux groupes de discussion de Toronto et de 

Calgary voulaient voir des comparaisons de la consommation d’énergie de 

leur maison avec d’autres types de maisons similaires. Toutefois, les 

participants aux groupes de discussion ont exprimé le vif désir que l’étiquette 

énergétique domiciliaire contienne des informations sur les coûts de 

fonctionnement d’une maison, ce qui n’a pas été reflété aussi fortement dans 

l’enquête auprès des propriétaires de maison, où seulement 55 % 

souhaitaient avoir des informations sur les économies de coûts. Les 

participants aux groupes de discussion ont également exprimé un vif désir 

d’informations sur le potentiel d’amélioration de l’efficacité énergétique de la 

maison, ce qui est cohérent avec les résultats de l’enquête menée auprès des 

propriétaires, exprimant que 78 % des personnes interrogées souhaitaient 

obtenir des informations sur les recommandations et les mesures à prendre 

pour rendre une résidence plus efficace.  

Les informateurs clés ont insisté sur l’importance de comprendre les valeurs 

des consommateurs. Un informateur clé a mentionné que les consommateurs 

peuvent ne pas comprendre l’impact des actions ni des composants sur leurs 

factures d’énergie, et peuvent avoir le sentiment que les principales choses 

qui réduiraient leurs factures sont soit hors de leur contrôle, soit qu’elles 

exigent quelque chose qu’ils jugent inacceptable. Un certain nombre 

d’informateurs clés ont mentionné que de nombreux propriétaires 

cherchaient peut-être une efficacité énergétique améliorée sans s’en rendre 

compte. Ils ont indiqué que l’efficacité énergétique est source de confusion 
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pour beaucoup et que le niveau de compréhension des consommateurs doit 

être pris en compte lors de la conception. Il a été mentionné que l’étiquette 

devait traduire les informations afin qu’elles aient un sens pour les 

consommateurs. Certains informateurs clés ont mentionné qu’il existe 

différents types de propriétaires, qui ont différents niveaux de compréhension 

et différents besoins en matière d’informations. 

La conception future des étiquettes énergétiques domestiques devra tenir 

compte du niveau de compréhension du consommateur, tout en lui 

permettant de se sentir confiant et de faire les bons choix en matière 

d’efficacité énergétique de sa maison.  

6.5 Plusieurs intervenants et utilisateurs finaux 
Les entretiens avec les informateurs clés ont mis en évidence le fait que les 

objectifs perçus des étiquettes énergétiques domestiques varient en fonction 

des besoins des différentes parties prenantes et des différentes manières 

d’utiliser une étiquette. Cela peut présenter des difficultés lors de la 

conception et de la mise en œuvre des étiquettes et de leurs informations. 

Bien que la revue de la littérature et les résultats de l’enquête nationale 

indiquent qu’il n’existe aucune différence significative dans les préférences en 

matière d’information entre les propriétaires monoparentaux, les 

propriétaires d’IRLM et les locataires, des études ultérieures seront 

nécessaires pour approfondir les besoins en information sur l’énergie 

domestique des consommateurs vivant dans des IRLM, et se concentrer sur 

ceux-ci. 

Un thème principal qui est ressorti des commentaires des informateurs clés 

était l’importance de comprendre les groupes cibles de consommateurs, ce qui 

les intéresse et les obstacles auxquels ils sont confrontés dans les actions 

auxquelles ils sont invités à participer pour que les étiquettes aient un impact 
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constructif. Les groupes de discussion, les enquêtes et les études de marché 

ont été cités comme des moyens de collecter ces informations. 

Tout au long des entrevues, certains informateurs clés ont mentionné dans 

leurs commentaires l’étiquette ÉnerGuide, qui est fréquemment utilisée dans 

tout le pays comme étiquette de référence pour les programmes, car les 

programmes manquent souvent des ressources nécessaires pour développer 

leur propre étiquette. Bien que l’exactitude technique et la rigueur de 

l’étiquette et de l’évaluation précédente aient été applaudies, certains 

informateurs clés ont demandé si l’étiquette ÉnerGuide fournissait la bonne 

information aux bonnes personnes au bon moment. L’étiquette ÉnerGuide est 

appliquée dans de nombreux scénarios différents, et un informateur clé a 

demandé s’il était raisonnable qu’une étiquette réponde à tous les besoins des 

différentes stratégies publiques.  

Les enquêtes auprès des consommateurs et les groupes de discussion ont 

révélé que l’étiquette du CPE du Royaume-Uni et le Home Energy Profile du 

Vermont étaient les choix les plus populaires parmi les étiquettes. Ces 

étiquettes contenaient des informations sur les coûts théoriques de la 

consommation d’énergie. L’étiquette du CPE contenait des informations sur 

les coûts de services publics estimés et le rendement du capital investi estimé 

pour les mises à niveau recommandées en matière d’économies de factures de 

services publics. L’étiquette du Vermont comprenait une estimation des coûts 

et de la consommation d’énergie annuels ainsi qu’une simple ventilation des 

coûts de l’énergie entre l’utilisation du propane et de l’électricité. Bien que 

l’étiquette ÉnerGuide contienne également un tableau illustrant la 

consommation d’énergie annuelle estimée, elle ne contient aucune 

information sur les coûts associés. 

La revue de la littérature a montré que les étiquettes basées sur les applis de 

services sont capables de s’adapter et de répondre aux préférences des 

consommateurs plus facilement que les étiquettes papier traditionnelles. 
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Toutefois, un certain nombre d’informateurs clés ont également souligné que 

les informations fournies par ces technologies basées sur des applis de 

services étaient destinées uniquement au propriétaire et que le partage de ces 

informations pouvait entraîner des problèmes de confidentialité. Les 

exigences de confidentialité relatives au partage des informations devront 

être prises en compte. 

6.5.1 Vues spécifiques de l’acheteur 

Les besoins des acheteurs doivent être traités différemment de ceux qui 

possèdent déjà une maison. Les participants aux groupes de discussion ont 

déclaré que les informations sur l’efficacité énergétique d’une maison seraient 

utiles lors de l’achat d’une maison et que la plupart les utiliseraient ou au 

moins les prendraient en considération. Les participants à l’enquête 

souhaiteraient également une ventilation détaillée de l’utilisation de l’énergie 

domestique, y compris les appareils électroménagers, ainsi qu’une 

comparaison de la maison avec d’autres. Le graphique à secteurs dans deux 

des étiquettes comparatives présentées aux participants aux groupes de 

discussion a été le plus loué pour les informations contenues. Être capable de 

voir les coûts actuels par rapport aux coûts futurs et les coûts de résidence 

comparatifs a également été mentionné comme étant également utile. Ces 

informations aideraient également les acheteurs à déterminer quelles mises à 

niveau devraient être effectuées et où trouver des économies de coûts 

énergétiques. 

Les informateurs clés ont déclaré que pour de nombreux acheteurs de 

maison, les informations figurant sur une étiquette énergétique domestique 

peuvent compléter d’autres informations faisant partie d’une décision plus 

globale (notamment des éléments tels que l’emplacement, l’apparence et la 

convivialité). Il est important que les acheteurs de maison sachent que s’ils 

achètent la maison, ils peuvent éventuellement avoir besoin de faire des 

travaux de rénovation pour améliorer leur efficacité énergétique ou qu’ils 
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peuvent payer des factures d’énergie plus élevées. Il a également été 

mentionné que de nombreux acheteurs de maison entreprenaient des travaux 

de rénovation avant ou peu de temps après leur arrivée, et que l’accès aux 

informations sur la consommation d’énergie permettait aux acheteurs de 

planifier leurs rénovations. Cette information est actuellement absente des 

rapports d’inspection de maison standard. 

Les informateurs clés ont également mentionné que les acheteurs de maison 

avaient besoin d’informations simples et claires sur leur consommation 

d’énergie. Les acheteurs potentiels sont submergés d’informations pendant le 

processus de recherche d’une maison. Une mesure simple peut être idéale 

pour faciliter la comparaison et la compréhension. Un exemple fourni était le 

« Walk Score » sur certaines inscriptions. Les informateurs clés ont également 

mentionné que les étiquettes devraient fournir des informations permettant 

de comparer des habitations d’âges et de types différents, ce qui peut s’avérer 

une tâche ardue. 

6.5.2 Vues spécifiques des propriétaires : personnaliser l’expérience 

Un grand nombre des informateurs clés ont mentionné que les propriétaires 

ont besoin d’accéder à des informations complémentaires pour pouvoir 

appliquer les recommandations fournies dans les étiquettes énergétiques 

domestiques. Ces informations et instructions détaillées peuvent être fournies 

au moyen de rapports détaillés accompagnant les étiquettes, les pairs, les 

sous-traitants, les évaluateurs énergétiques ou d’autres tiers, ou une 

combinaison de ces éléments.  

Les informateurs clés ont décrit les étiquettes comme faisant partie d’un 

processus plus large de modernisation, dans lequel un soutien et des conseils 

sont fournis aux consommateurs afin qu’ils puissent donner suite aux 

informations contenues dans les étiquettes : 

1. Obtenir un bilan énergétique et une étiquette, 
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2. Examiner les options de mise à niveau, 

3. Décider des améliorations, 

4. Accéder à des incitatifs/rabais/subventions/programmes pour aider à 

financer les améliorations (si nécessaire), 

5. Améliorer. 

Pour des propriétaires, les informations sur la manière d’améliorer 

l’efficacité énergétique et de réduire la consommation d’énergie peuvent être 

plus importantes qu’une évaluation. Les propriétaires n’ont peut-être pas 

besoin de savoir si leur maison n’est pas écoénergétique. Dans certains cas, ils 

pourraient le sentir. Tous les participants aux groupes de discussion, sauf un, 

ont indiqué que le confort de la maison était l’un des principaux facteurs de 

motivation pour améliorer leur efficacité énergétique. Cependant, lorsque le 

scénario de l’achat d’une résidence dans un marché où la plupart des maisons 

avaient une étiquette énergétique, mais pas celle qui les intéressait, leur a été 

présenté, tous les participants ont déclaré qu’ils éprouveraient des craintes 

face à cette maison.  

La revue de la littérature a montré que certaines étiquettes énergétiques 

domestiques basées sur des applis de services indiquent les économies 

estimées par an grâce à des améliorations potentielles au lieu d’une 

évaluation. Les actions recommandées sont adaptées en fonction des 

incitations offertes par le programme de services publics proposant l’étiquette 

basée sur l’appli de services, le cas échéant. Ces étiquettes énergétiques 

domestiques peuvent inspirer la confiance des propriétaires dans leurs 

propres décisions. Si un propriétaire estime que sa maison est pleine de 

courants d’air, l’étiquette énergétique domestique pourrait fournir des 

indications pour une amélioration. Si le propriétaire vient de terminer 

certaines améliorations, l’étiquette énergétique domestique  pourrait indiquer 

les avantages escomptés. 
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Les informateurs clés ont également mentionné l’importance du moment 

choisi pour fournir au propriétaire l’étiquette et les informations à l’appui. Un 

exemple étant quand ils envisagent de rénover leur maison. Fournir les 

informations à ces moments clés permet aux propriétaires d’ajouter 

facilement des améliorations d’efficacité énergétique à l’ensemble de leur 

processus d’entretien. Les participants aux groupes de discussion ont 

également insisté sur le fait qu’ils souhaitaient une étiquette énergétique 

domestique pouvant mettre à jour ses informations à mesure que la maison 

vieillissait. L’importance du moment est également valable pour les acheteurs 

de maison, car la plupart d’entre eux entreprendront des travaux de 

rénovation peu après leur déménagement. 

6.6 Implications financières versus valeur ajoutée potentielle 
Les études de consommateurs existantes issues de la revue de littérature 

montrent que pour les consommateurs, la valeur d’une étiquette énergétique 

domestique peut souvent être liée aux économies (ou gains) financières que 

les recommandations qui l’accompagnent pourraient éventuellement apporter 

(Consumers Council of Canada 2018); (Faesy, et al. 2014); (Energy Futures 

Group 2013). Cependant, seule une poignée d’étiquettes énergétiques 

domestiques examinées dans le cadre de cette étude incluait les coûts 

potentiels et les gains associés aux mises à niveau ou améliorations 

recommandées.  

Les consommateurs doivent être en mesure de comprendre ces valeurs 

potentielles pour pouvoir accepter les inconvénients et les coûts perçus liés à 

l’acquisition d’une étiquette énergétique domestique. Un certain nombre 

d’informateurs clés ont mentionné que le temps requis pour l’évaluation 

énergétique et les dépenses liées aux étiquettes étaient des obstacles majeurs 

à l’acquisition d’une étiquette. Aucune des étiquettes énergétiques domestiques 

examinées dans le cadre de cette étude n’a montré au consommateur le coût en 

termes de temps nécessaire pour une mise à niveau recommandée. 
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Les participants aux enquêtes nationales auprès des consommateurs et aux 

groupes de discussion ont manifesté une nette préférence pour les 

informations relatives à l’énergie domestique fournies régulièrement dans 

une facture mensuelle. Cela implique que les consommateurs souhaitent que 

ces informations soient associées aux informations de consommation 

d’énergie déjà reçues et non à un service supplémentaire qui pourrait leur 

coûter du temps et de l’argent.  

6.7 Prestation d’informations 
Un des thèmes récurrents dans les réponses des informateurs clés était que 

des propriétaires de différentes catégories démographiques, en particulier de 

générations différentes, désireraient et valoriseraient différents types 

d’informations. Il a été mentionné que les consommateurs de différentes 

catégories démographiques accorderont plus d’attention à l’information si elle 

est diffusée sur un média qui les intéresse, et que certaines personnes peuvent 

ignorer un autre média ou ne pas y avoir accès (en particulier les informations 

numériques pour certains propriétaires plus âgés). Pour certains 

propriétaires, une information continue (peut-être sous forme numérique) 

serait plus importante qu’une étiquette papier, étant donné que l’étiquette est 

souvent apposée sur le panneau électrique ou mise dans un tiroir, hors de vue 

et déconnectée des données utilisées pour la générer et des recommandations 

d’amélioration.  

La revue de la littérature comprenait plusieurs exemples d’étiquettes 

énergétiques domestiques basées sur des applis de services destinés aux 

consommateurs. Comme indiqué à la section 2.2.3, les étiquettes d’appli de 

services sont en mesure de fournir aux consommateurs des informations 

rapides et faciles à lire sur la consommation d’énergie de leur maison, ainsi 

que des recommandations simples d’amélioration.  
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Plus de la moitié des personnes interrogées dans le cadre de l’enquête 

nationale ont préféré recevoir des informations par l’intermédiaire de leur 

facture mensuelle d’énergie. Cette option était particulièrement appréciée par 

62 % des 35 à 54 ans et 70 % des 55 ans et plus. Les options basées sur des 

applis de services ou « numériques », telles qu’une appli pour téléphone 

intelligent qui surveille la consommation d’énergie, par l’intermédiaire de 

courriels, de sites Web ou de thermostats intelligents, étaient la méthode 

préférée des 18-34 ans, les applis pour téléphones intelligents étant les 

préférées. Seulement 3 % de tous les répondants souhaitaient que leurs 

informations soient imprimées sur une étiquette énergétique. 

Conformément aux résultats de l’enquête auprès des propriétaires, la 

majorité des participants aux groupes de discussion ont convenu que la 

facture mensuelle de services publics était le meilleur moyen de recevoir des 

informations sur le rendement énergétique de leur maison. Cependant, ils 

étaient également réceptifs à l’idée d’un site Web personnalisé ou d’un portail 

en ligne pour les informations de performance énergétique de leur domicile, 

ainsi que des applis pour téléphones intelligents.   

Cependant, il a été mentionné dans les entretiens avec les informateurs clés 

que, de plus en plus, les propriétaires demanderont et attendront des 

informations sous forme numérique et poseront des questions adaptées aux 

nouvelles capacités de traitement de l’information. Les préoccupations 

relatives à la confidentialité des informations et aux fournisseurs tiers 

n’entrent pas dans le cadre de la présente étude, mais devraient être prises en 

compte lors de la conception future des étiquettes. La conception future des 

étiquettes énergétiques domestiques devra prendre en compte les formulaires 

numériques et leur distribution au consommateur. 
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6.8 Analyse comparative sociale 
La revue de la littérature a cité des études en économie comportementale 

qui ont montré comment les normes sociales pouvaient influencer le 

comportement des consommateurs. Les consommateurs sont motivés à agir 

de manière cohérente avec les autres et se tournent souvent vers les autres 

pour prendre une décision (BEworks 2016). Les consommateurs ne 

comprennent peut-être pas complètement les kWh ni les GJ, mais cela n’est 

pas nécessaire pour les comparaisons. Les consommateurs veulent savoir si 

leur résidence est « meilleure » ou « pire » que d’autres résidences similaires 

et ce qu’ils peuvent faire pour s’améliorer. 

Comme dans l’exemple d’OPOWER (section 2.5.3.1) et d’autres études à plus 

petite échelle (Thaler and Sunstein 2008); (Lehner, Mont and Heiskanen 

2016), les messages basés sur des comparaisons avec d’autres ont produit le 

plus grand changement dans la consommation d’énergie réelle, par rapport 

aux autres appels d’information liés à la protection de l’environnement et à la 

responsabilité sociale (Nolan, et al. 2008). Cela est dû à l’analyse comparative 

sociale. Les gens se tourneront vers les autres pour savoir comment agir 

(BEworks 2016). Cet effet est plus fort si le groupe de comparaison est 

similaire à l’image que les consommateurs se font d’eux-mêmes (BEworks 

2016).  
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7  

Conclusions et recommandations 

Les consommateurs reçoivent des informations sur les étiquettes dans de 

nombreux autres aspects de leur vie, mais lorsqu’il s'agit de leur maison, ils 

n’ont souvent que peu ou pas d’informations sur l’impact de celle-ci sur 

l’environnement, ses coûts de fonctionnement ou le potentiel d’amélioration 

de son efficacité énergétique. Cette section résumera les conclusions de 

l’étude sur l’utilité et la fonctionnalité des étiquettes énergétiques 

domestiques au Canada et dans le monde. Elle formulera également des 

recommandations susceptibles d’améliorer l’acceptation et l’utilité des 

étiquettes énergétiques domestiques pour les consommateurs. Ces 

recommandations s’adressent aux décideurs, aux services publics et aux 

administrateurs de programmes d’efficacité énergétique qui prennent des 

décisions concernant la conception et le contenu des étiquettes. 

Les conclusions de la revue de littérature de cette étude suggèrent que les 

objectifs d’une étiquette énergétique domestique sont de deux ordres : la 

communication et la motivation, et sont décrits dans l’illustration ci-dessous : 

1. Fournir des informations sur l’efficacité énergétique résidentielle et 

permettre des comparaisons entre propriétés, et  

2. Inspirer la confiance des consommateurs envers les informations 

énergétiques qui leur ont été données et les motiver à prendre des 

mesures pour améliorer l’efficacité énergétique de leur maison.  



 

Conseil des consommateurs du Canada  169 
 

Les entretiens avec les informateurs clés ont également révélé plusieurs 

autres objectifs de l’étiquette énergétique domestique, qui sont décrits dans la 

figure ci-dessous : 

Pour les propriétaires et les acheteurs 
Comprendre ou améliorer leur compréhension de l’utilisation d’énergie d’une maison 

Mieux comprendre les composants d’une maison et leur contribution à la consommation 
d’énergie de la maison 

Mieux comprendre comment le comportement des occupants contribue à la consommation 
d’énergie d’une maison 
Apprendre comment améliorer l’efficacité énergétique d’une maison donnée 

Comprendre et voir les avantages des améliorations écoénergétiques et les entreprendre 
plus rapidement 

Examiner et utiliser les informations sur la performance énergétique de la maison pour aider 
à prendre des décisions lors du processus d’achat ou de vente de la maison 

 

Pour les gouvernements 

Acquérir des données sur les bâtiments pouvant éclairer les politiques et les programmes 
futurs 
Encourager les propriétaires à entreprendre des travaux de rénovation liés à l’efficacité 
énergétique qui n’auraient autrement pas eu lieu afin de réduire la consommation d’énergie 
et l’empreinte carbone 

Acquérir des données sur les bâtiments pouvant éclairer la planification, les politiques et les 
programmes futurs 

 

Pour les services publics 

Intégrer des étiquettes énergétiques domestiques dans la conception du programme 
d’économie d’énergie 
Acquérir des données sur les bâtiments pouvant éclairer la planification, les politiques et les 
programmes futurs 

Afin de répondre aux exigences des autorités de réglementation et de réduire les coûts liés 
aux émissions de gaz à effet de serre, les étiquettes énergétiques domestiques devraient 
encourager les propriétaires à effectuer des travaux de rénovation liés à l’efficacité 
énergétique qui, autrement, n’auraient pas eu lieu afin de réduire la consommation 
d’énergie et l’empreinte carbone. 
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Sensibilisation des consommateurs 

Les réponses à l’enquête nationale auprès des consommateurs et des 

groupes de discussion montrent que les consommateurs ont été en mesure de 

comprendre la définition de base de l’efficacité énergétique et l’ont associée à 

une économie d’argent. Cependant, un quart des personnes interrogées ne 

savaient pas comment vérifier l’efficacité énergétique résidentielle si une 

étiquette énergétique n’était pas disponible, ce qui révèle un manque de 

connaissance du sujet. Les étiquettes énergétiques domestiques peuvent aider 

à combler cette lacune en matière d’information. 

Les réponses aux entretiens avec les informateurs clés ont décrit les 

étiquettes énergétiques domestiques comme des vecteurs d’informations, 

permettant aux consommateurs d’avoir accès à des informations précises sans 

avoir à effectuer eux-mêmes des recherches approfondies. L’étiquetage 

énergétique domestique a été décrit comme une première étape importante 

pour aider les consommateurs à prêter attention à la consommation d’énergie 

et à la comprendre, et a été jugé essentiel pour que les consommateurs 

puissent prendre des décisions éclairées concernant leur maison. 

Couleur 

L’étude a révélé que l’utilisation de la couleur est un facteur important pour 

la lisibilité et la compréhensibilité des étiquettes énergétiques domestiques. 

La revue de la littérature a révélé que l’utilisation de la couleur affectait 

grandement la capacité des consommateurs à comprendre correctement les 

classifications d’efficacité énergétique figurant sur l’étiquette énergétique 

(Waide, et al. 2013). Les répondants utiliseraient généralement l’échelle de 

couleur pour interpréter l’efficacité énergétique des produits (Waide, et al. 

2013). Les participants aux groupes de discussion et aux enquêtes ont 

systématiquement indiqué que les étiquettes avec l’utilisation la plus 

répandue de la couleur étaient les plus faciles à lire et à comprendre.  
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Les consommateurs atteints de daltonisme doivent également être pris en 

compte, en particulier en ce qui concerne l’échelle de classement de 

l’étiquette. Un contraste adéquat entre les couleurs et l’inclusion de légendes 

ou d’icônes peut compléter toute désignation de couleur, de sorte que sa 

fonction ou son message soient communiqués efficacement. 

Échelles d’évaluation 

Cette étude a révélé qu’en général les consommateurs étaient en mesure de 

mieux comprendre les informations affichées sur des échelles d’évaluation 

discrètes, par opposition à une échelle continue. Dans l’enquête nationale, les 

étiquettes des échantillons d’échelle d’évaluation continue ont recueilli le plus 

grand nombre de répondants ayant répondu « Ne sait pas » (incapable de lire 

l’échelle) ou ayant répondu incorrectement. Les répondants ont choisi la cote 

d’efficacité énergétique indiquée sur les étiquettes avec une échelle discrète 

comme étant la plus facile à lire et à comprendre.  

Simplicité et saillance de l’information 

Le format et la présentation de l’information sont des facteurs déterminants 

pour l’évaluation d’une information donnée par le consommateur (Waechter, 

Sütterlin and Siegrist 2015). De manière générale, si l’information est plus en 

phase avec les motivations des consommateurs, il convient de mettre 

davantage l’accent sur elle. 

L’un des facteurs qui influencent la prise de décision des consommateurs est 

la quantité d’informations qu’ils reçoivent. De grandes quantités 

d’informations peuvent intimider les consommateurs. Il est important de 

présenter des informations pertinentes, faciles et rapides à visualiser et à 

comprendre, faute de quoi les consommateurs pourraient éprouver un 

sentiment d’impuissance (section 2.4.2) et revenir au statu quo. 
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Plusieurs intervenants et utilisateurs finaux 

Les entretiens avec les informateurs clés ont mis en évidence le fait que les 

objectifs des étiquettes énergétiques domestiques peuvent varier en fonction 

des besoins des différentes parties prenantes et des différentes manières 

d’utiliser une étiquette. Cela peut présenter des difficultés lors de la 

conception et du déploiement des étiquettes. 

Cela a été démontré par l’éventail des réponses des consommateurs 

interrogés dans le cadre de l’enquête et des groupes de discussion sur les 

types d’informations qui, selon eux, devraient être fournies par une étiquette 

énergétique. Bien que certaines tendances générales se dégagent 

(comparaisons sociales, recommandations), les points de vue divergent, par 

exemple en ce qui concerne les informations relatives aux coûts. Ces 

divergences montrent que les consommateurs issus de différents contextes 

démographiques ou à différentes étapes de leur vie (acheteur de maison ou 

propriétaire) peuvent avoir des besoins différents en matière d’informations. 

La section 6.5 fournit de plus amples informations sur ces besoins différents.  

ÉnerGuide jouit d’une excellente réputation auprès des intervenants de 

l’industrie et des consommateurs. 

En moyenne, près de 60 % des répondants à l’enquête nationale n’ont pas 

été en mesure de déterminer la nature des étiquettes énergétiques 

domestiques canadiennes qui leur ont été présentées, ou ont mal déterminé 

celle-ci. Toutefois, les étiquettes énergétiques domestiques les plus reconnues 

étaient les étiquettes ÉnerGuide et ENERGY STAR, près de la moitié (45 %) 

reconnaissant l’étiquette ÉnerGuide et 40 %, l’étiquette ENERGY STAR. Les 

informateurs clés ont applaudi le système d’évaluation ÉnerGuide pour sa 

précision technique et la rigueur de l’évaluation sous-jacente.  

Valeurs du consommateur 



 

Conseil des consommateurs du Canada  173 
 

Il est important de prendre en compte les besoins des consommateurs et ce 

dont ils se soucient lors de la conception des étiquettes énergétiques 

domestiques. Dans l’ensemble, il y avait un consensus sur le fait que les 

consommateurs souhaitent prendre des mesures qui entraînent des 

économies sur leurs factures de services publics, et qui procurent également 

des avantages pour la société ou l’environnement. Les groupes de discussion 

ont choisi les caractéristiques d’économie d’énergie comme principal facteur 

lors de l’achat d’une maison, et la majorité des consommateurs interrogés lors 

de l’enquête estimaient que les changements climatiques étaient un problème 

auquel tous les Canadiens étaient confrontés et qu’ils assumaient une certaine 

responsabilité en matière d’atténuation de celui-ci. Cependant, les répondants 

ont également souligné à plusieurs reprises qu’il était important de recevoir 

davantage d’informations personnelles, telles qu’une ventilation des coûts et 

des avantages associés aux améliorations recommandées pour leurs maisons 

en particulier.  

Les consommateurs peuvent ne pas voir la valeur d’une étiquette 

énergétique domestique 

Pour certains propriétaires, les informations sur la manière d’améliorer 

l’efficacité énergétique et de réduire la consommation d’énergie étaient plus 

importantes qu’une étiquette. La valeur d’une étiquette énergétique 

domestique peut souvent être liée aux économies (ou gains) monétaires que 

les recommandations qui l’accompagnent pourraient éventuellement 

apporter. Les consommateurs doivent être en mesure de comprendre ces 

valeurs potentielles pour pouvoir accepter tous les inconvénients et les coûts 

financiers perçus liés à l’acquisition d’une étiquette énergétique domestique. 

Un certain nombre d’informateurs clés ont mentionné que le temps requis 

pour l’évaluation énergétique et les dépenses liées aux étiquettes étaient des 

obstacles majeurs à l’acquisition d’une étiquette. Aucune des étiquettes 

énergétiques domestiques examinées dans le cadre de cette étude n’a montré 
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au consommateur le coût en termes de temps nécessaire pour une mise à 

niveau recommandée. 

Les consommateurs veulent des informations sur l’énergie domestique 

dans leurs factures mensuelles de services publics. 

Plus de la moitié des personnes interrogées dans le cadre de l’enquête 

nationale ont préféré recevoir des informations sur la consommation 

d’énergie de leur domicile par l’intermédiaire de leur facture mensuelle 

d’énergie. Cette option était particulièrement appréciée par 62 % des 35 à 

54 ans et 70 % des 55 ans et plus. Seulement 3 % de tous les répondants 

souhaitaient que leurs informations soient imprimées sur une étiquette 

énergétique. Cela implique que les consommateurs souhaitent que ces 

informations soient associées aux informations de consommation d’énergie 

déjà reçues et non à un service supplémentaire qui pourrait leur coûter du 

temps et de l’argent. Les consommateurs souhaitent pouvoir obtenir leurs 

informations facilement, de manière cohérente et dans un délai raisonnable. 

L’analyse comparative sociale est importante pour motiver le 

comportement des consommateurs 

La revue de la littérature a cité des études en économie comportementale 

qui ont montré comment les normes sociales pouvaient influencer le 

comportement des consommateurs. Les consommateurs sont motivés à agir 

de manière cohérente avec les autres et se tournent souvent vers les autres 

pour prendre une décision (BEworks 2016). Les consommateurs ne 

comprennent peut-être pas complètement les kWh ou les GJ, mais cela n’est 

pas nécessaire pour les comparaisons d’informations sur l’énergie 

domestique. Les consommateurs veulent savoir si leur résidence est 

« meilleure » ou « pire » que d’autres résidences similaires, et ce qu’ils 

peuvent faire pour l’améliorer. 
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Le programme pilote OPOWER à grande échelle a montré comment la 

messagerie de référence sociale aboutissait à une réduction moyenne de 

2,33 % à 2,37 % de la consommation d’électricité par rapport à un groupe 

témoin (section 2.4.3), (Allcott 2011). Les messages basés sur des 

comparaisons avec d’autres ont produit le plus grand changement dans la 

consommation d’énergie réelle, par rapport aux autres appels d’information 

liés à la protection de l’environnement et à la responsabilité sociale (Nolan, et 

al. 2008). Ceci est un exemple d’analyse comparative sociale, où les gens se 

tourneront vers les autres pour savoir comment agir (BEworks 2016). Cet 

effet est plus fort si le groupe de comparaison est similaire à l’image que les 

consommateurs se font d’eux-mêmes (BEworks 2016).  

Les étiquettes basées sur les applis de services sont un outil important 

pour l’avenir 

Un des thèmes récurrents dans les réponses des informateurs clés était que 

des propriétaires de différentes catégories démographiques, en particulier de 

générations différentes, désireraient et valoriseraient différents supports 

pour la diffusion d’informations. Les consommateurs de différentes catégories 

démographiques accorderont plus d’attention à l’information si elle est 

diffusée sur un média qui les intéresse, et que certains d’entre eux peuvent 

ignorer un autre média ou ne pas y avoir accès (en particulier les informations 

numériques pour certains propriétaires plus âgés). 

Dans l’enquête nationale, les options basées sur des applis de services ou 

« numériques », telles qu’une appli pour téléphone intelligent qui surveille la 

consommation d’énergie, par l’intermédiaire de courriels, de sites Web ou de 

thermostats intelligents, étaient la méthode préférée des 18-34 ans, les applis 

pour téléphones intelligents étant les préférées. À mesure que la catégorie 

démographique dominante sera constituée des générations plus jeunes, qui 

préfèrent la communication numérique, les étiquettes basées sur les applis de 

services deviendront un outil important et devront indiquer comment 
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communiquer de manière externe les informations relatives à l’énergie 

domestique. On peut déjà en voir des exemples dans plusieurs des cartes en 

ligne basées sur les applis de services qui ont été décrites dans la revue de la 

littérature (section 2.2.3). 

7.1 Recommandations 
Comme pour tout matériel destiné aux consommateurs, l’élaboration d’une 

étiquette énergétique domestique devrait également être guidée par les droits 

des consommateurs. L’étiquette énergétique domestique idéale est décrite du 

point de vue du consommateur ci-dessous : 

1. Je sais ce qu’est une étiquette énergétique domestique. 

2. Je sais qui publie les étiquettes énergétiques domestiques. 

3. Je sais qu’une étiquette énergétique domestique est une source 

d’information crédible que je peux utiliser pour mieux comprendre la 

consommation énergétique résidentielle. 

4. Je sais que je peux obtenir une étiquette énergétique domestique 

facilement et dans un délai raisonnable. 

5. Je sais que je peux me reporter aux informations figurant sur 

l’étiquette dans divers formats (impression, applis de services) et 

obtenir facilement des conseils supplémentaires, si nécessaire. 

6. Je peux me reporter aux informations figurant sur l’étiquette 

énergétique domestique pour comprendre le fonctionnement des 

composants de ma résidence et leur incidence sur la consommation 

énergétique globale de ma résidence. 

7. L’étiquette énergétique domestique m’indique comment mon propre 

comportement, ou celui des autres occupants de la maison, peut 

affecter la consommation énergétique globale de la résidence. 

8. Je sais que je peux me reporter aux informations figurant sur 

l’étiquette énergétique domestique pour savoir comment améliorer 

l’efficacité énergétique de ma résidence. 
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9. Je suis en mesure de traduire facilement les informations qui me sont 

données en avantages comparables que je valorise et auxquels je peux 

raisonnablement m’attendre. 

10. Je connais les coûts théoriques associés à toute amélioration que je 

pourrais entreprendre.  

11. Je suis confiant que toute amélioration que je déciderai d’apporter à 

ma résidence se traduira par un bénéfice souhaité.  

12. Je sais que si j’ai besoin d’informations supplémentaires, je peux me 

référer au rapport sur l’énergie domestique qui l’accompagne. 

13. En tant qu’acheteur, je sais que je peux utiliser l’étiquette énergétique 

domestique pour comprendre la consommation d’énergie et les coûts 

d’exploitation potentiels d’une maison que je songe à acheter. 

14. En tant qu’acheteur, je sais que l’étiquette énergétique domestique est 

en mesure de me fournir des informations qui font actuellement 

défaut dans le processus d’achat d’une maison. 

15. En tant qu’acheteur, je sais que je peux utiliser l’étiquette énergétique 

domestique pour comparer différentes maisons dont l’achat est 

envisagé. 

Afin de réaliser le scénario ci-dessus, les recommandations suivantes sont 

faites. 

1. La présentation de l’étiquette énergétique domestique pourrait 

être améliorée grâce à l’utilisation de la couleur, de la saillance et 

de la simplicité.  

a. Utiliser des combinaisons de couleurs simples pour relier les 

informations pertinentes. 

b. Utiliser la couleur sur les échelles d’évaluation et les évaluations 

elles-mêmes. 

i. Utiliser des icônes ou des légendes pour compléter les 

désignations de couleur. 
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c. Placer les informations les plus importantes en évidence (pour le 

public occidental, il s’agit de la partie supérieure gauche d’une 

page) et concevoir ces informations de manière à ce qu’elles 

soient plus volumineuses et plus colorées par rapport aux autres 

éléments. Cela facilitera un meilleur rappel chez les 

consommateurs. 

d. Les informations placées à la position la plus saillante doivent être 

simples et claires.  

e. Penser à utiliser une mesure d’évaluation très simple pour 

faciliter la comparaison et la compréhension, avec des 

informations plus détaillées disponibles, si souhaité. Envisager 

l’utilisation d’une échelle d’évaluation discrète pour faciliter la 

lecture et la compréhension des évaluations. 

 

2. Le contenu de l’étiquette énergétique domestique pourrait être 

amélioré grâce à l’utilisation d’un langage convivial. 

a. Réaliser d’autres études auprès des consommateurs pour 

comprendre leurs besoins en matière d’utilisation et de 

modernisation de l’énergie domestique. Au cours du processus de 

l’élaboration de l’étiquette, ces informations devraient aider à 

éclairer les objectifs et le rôle souhaité de l’étiquette énergétique 

domestique, puis la conception de l’étiquette. 

b. Tester le langage utilisé dans les étiquettes énergétiques 

domestique auprès de ses utilisateurs potentiels : propriétaires, 

vendeurs ou acheteurs de maison. 

c. Réduire la quantité de langage technique et d’informations pour 

les étiquettes énergétiques domestiques. Les informations 

techniques doivent être disponibles dans un rapport 

complémentaire.  



 

Conseil des consommateurs du Canada  179 
 

d. L’énergie domestique doit au minimum inclure des informations 

qui :  

i. Indiquent aux consommateurs où ils consomment le plus 

d’énergie, et  

ii. Montrent aux consommateurs comment ils peuvent 

améliorer l’efficacité énergétique de la maison, 

iii. Indiquent le potentiel d’économie de coûts théorique 

associé aux options d’amélioration, 

iv. Indiquent aux consommateurs comment leur 

consommation d’énergie se compare à celle d’autres 

maisons similaires ou à la consommation énergétique 

antérieure de leur maison.  

e. Fournissent des recommandations d’améliorations sur l’étiquette 

énergétique domestique (ou le rapport qui l’accompagne) qui sont 

organisées de manière hiérarchique, comme décrit ci-dessous : 

i. Chaque recommandation d’amélioration pourrait être 

accompagnée d’un symbole indiquant son coût relatif de 

mise en œuvre ($ = relativement peu coûteux à mettre en 

œuvre, $$$ = relativement coûteux à mettre en œuvre) 

ii. Chaque recommandation d’amélioration peut être 

accompagnée d’un symbole indiquant l’impact potentiel de 

ces recommandations sur la consommation d’énergie d’une 

maison (★ = impact relativement faible, ★★★ = impact 

relativement élevé). 

iii. Indiquer le délai moyen et une description de chaque option 

de mise à niveau et les travaux nécessaires pour la réaliser 

f. Décrire les avantages potentiels des améliorations et des 

rénovations en matière d’efficacité énergétique, notamment les 

économies théoriques sur les économies d’énergie résultant des 

améliorations potentielles et l’amélioration du confort. 
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3. La publication d’étiquettes énergétiques domestiques pourrait 

être améliorée en fournissant des formats d’étiquettes normalisés 

supplémentaires. 

a. Envisager de créer une étiquette énergétique domestique 

comportant plusieurs niveaux d’information. Le premier niveau 

de l’étiquette devrait inclure les informations considérées comme 

les plus importantes pour les consommateurs (voir 

recommandation 2d). Ce premier niveau devrait être facile et 

rapide à obtenir pour le consommateur. 

i. Les niveaux ultérieurs seraient facultatifs et pourraient 

impliquer des procédures d’évaluation approfondies telles 

qu’une évaluation à domicile par un évaluateur d’énergie. 

b. Développer un portail basé sur une appli de services fournissant 

des informations détaillées à l’appui de l’étiquette, de ses 

recommandations ou des informations spécialisées, telles que les 

émissions de gaz à effet de serre. Des informations 

supplémentaires pourraient également être incluses, telles que 

l’endroit où participer aux programmes de rénovation 

énergétique et d’incitatifs résidentiels. 

c. Envisager de permettre aux entreprises connaissant bien les 

produits grand public de concevoir de nouvelles étiquettes 

énergétiques domestiques dans différents formats : 

i. Fournir les données nécessaires pour soutenir le 

développement des interfaces de programmation d’applis 

(API) de système de classification énergétique afin de 

permettre et d’encourager la création de nouvelles applis et 

technologies. 

d. Les étiquettes basées sur les applis de services devront évaluer 

comment stocker et utiliser les informations relatives à l’énergie 
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domestique, du point de vue de la confidentialité, du 

consentement et de l’obligation faite au vendeur de la maison de 

divulguer à un acheteur ou à un acheteur potentiel des 

informations essentielles sur une propriété. 

e. Encourager les entreprises de services publics à collaborer 

davantage afin de fournir des informations de base sur l’énergie 

domestique sur les factures de services publics, en combinaison 

avec la recommandation 3b ci-dessus. 

4. Recommandations pour de futures études de consommation 

a. Une étude qui porte précisément sur les besoins en information 

sur l’énergie résidentielle des consommateurs vivant dans des 

immeubles résidentiels de moyennes et de grandes hauteurs. 

b. Une étude qui se concentre sur le potentiel de perturbations en 

ligne et basées sur l’information et les solutions associées des 

entreprises de l’immobilier et de la rénovation résidentielle. 

c. Une étude portant sur la manière dont les applis de services 

connectées à Internet (ou dans le nuage) pourrait aider à inciter 

et à guider les consommateurs tout au long du processus de 

modernisation. 

d. Une étude sur la manière dont les formes numériques et 

imprimées de rapports sur l’énergie domestique pourraient 

affecter le comportement des consommateurs en matière de 

conservation de l’énergie. 

e. Une étude portant sur la manière dont le cadrage de l’information 

pourrait affecter la capacité du consommateur de conserver, de se 

rappeler et de hiérarchiser les informations spécifiques à la 

pollution et aux performances liées à la consommation d’énergie. 

L’étude devrait également évaluer l’efficacité de ces stratégies 

d’encadrement pour induire des changements de comportement 

chez les consommateurs. 
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f. Une étude sur la manière dont les phénomènes climatiques 

extrêmes peuvent influer sur le comportement et la prise de 

décision des consommateurs.  

g. Une étude sur l’efficacité des messages sur les changements 

climatiques et l’identité de la marque au-delà de l’étiquetage 

énergétique. 

h. Une étude qui examine comment les politiques de marque des 

outils énergétiques domestiques basés sur des applis de services 

et de divulgation affectent la volonté des consommateurs 

d’utiliser ces outils. 

i. Une étude sur les exigences de confidentialité et de divulgation 

des informations relatives à l’énergie domestique et de 

contextualiser correctement ce que signifie la confidentialité des 

informations.  
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Appendix A 

Samples of home energy labels 

The sample home energy labels in this Appendix have been sized and scaled, 

as they would appear on a letter-size (8.5 x 11”) page. The letter-size page is 

represented by a black border. Application service-based labels and 

endorsement labels are not scaled because they might be presented in various 

formats, such as plaques, awards etc. 

  



 

Conseil des consommateurs du Canada  195 
 

Label1 Berkeley Home Energy Score 

Jurisdiction United States of America (USA) 

Type of Label Comparative, relative 

Type of Scale Discrete 
 

 

Label2 BREEAM 

                                                 
1 This sample label is taken directly from the following website: 

https://www.cityofberkeley.info/uploadedFiles/Planning_and_Development/Level_3_- 
_Energy_and_Sustainable_Development/Sample%20Home%20Energy%20Report.pdf 
2 This sample label is taken directly from the following website: 

https://www.breeam.com/BREEAMUK2014SchemeDocument/content/14_appendices/appendixf_nc.htm 
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Jurisdiction United Kingdom (U.K) 

Type of Label Endorsement, relative 

Type of Scale Discrete – stars  
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Label3 Built Green Canada 

Jurisdiction Canada 

Type of Label Endorsement, relative 

Type of Scale none 

 

 

  

                                                 
3 This sample label is taken directly from the following website: https://twitter.com/builtgreencan 
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Label4 California Home Energy Rating 

Jurisdiction USA 

Type of Label Comparative, relative 

Type of Scale Continuous 

 

  

                                                 
4 This sample label is taken directly from the following website: 

https://www.energy.ca.gov/2009publications/CEC-400-2009-008/CEC-400-2009-008-BR-REV1.PDF 
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Label5 Change Homes for Climate (Edmonton) 

Jurisdiction Canada 

Type of Label Application service-based map using EnerGuide Rating System (Comparative, relative) 

Type of Scale Continuous 

 

 

 

                                                 
5 These sample images are taken directly from the following website: https://changeforclimate.ca/ 
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Label6 CRESNET 

Jurisdiction Canada 

Type of Label Comparative, relative 

Type of Scale Continuous 

 

 

*size unknown 

 

  

                                                 
6 This sample label is taken directly from the following website: 

http://www.hersindex.com/understanding 
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Label7 Enbridge MyEnergyXpert 

Jurisdiction Canada 

Type of Label Application service-based, qualitative self-assessment and existing quantitative data 

Type of Scale None 

 

 

 

 

  

                                                 
7 These images are taken directly from the following website: https://enbridgesmartsavings.com/evaluate-

your-home-energy-use 
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Label8 EnerGuide Rating System and label 

Jurisdiction Canada 

Type of Label Comparative, relative 

Type of Scale Continuous 
 

 

                                                 
8 This sample label is taken directly from the following website: 

http://www.nrcan.gc.ca/energy/efficiency/housing/energy-efficient-homes/16654 
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Label9 ENERGY STAR for New Homes 

Jurisdiction Canada 

Type of Label Endorsement, comparative 

Type of Scale None 
 

 

Label10 ENERGY STAR Home Energy Yardstick 

                                                 
9 This sample label is taken directly from the following website: 

http://www.nrcan.gc.ca/energy/efficiency/housing/new-homes/5057c 
10 This sample label is taken directly from the following website: 

https://www.energystar.gov/images/home_improvement/hey//gb/sample_certificate.jpg 
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Jurisdiction USA 

Type of Label Application service-based, existing consumption data 

Type of Scale Discrete  
 

 

 

Label11 Energysavvy 

Jurisdiction USA 

Type of Label Application service-based, comparative 

                                                 
11 These images are taken directly from the following website: 

https://www.energysavvy.com/solutions/by-need/energy-audits/ 
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Type of Scale None 
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Label12 Energy Performance Certificate (EPC) 

Jurisdiction United Kingdom 

Type of Label Comparative, relative 

Type of Scale Discrete 
 

 

Label13 EPC - SCE 

                                                 
12 This sample label is taken directly from the following website: 

https://assets.publishing.service.gov.uk/government/uploads/system/uploads/attachment_data/file/5996/
2116821.pdf 

13 This sample label is taken directly from the following source: Fragoso, Rui. 2017. Best Practices on Policy 
and Program: Approaches in different EU Member States, Portugal. Ottawa, June 5. 
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Jurisdiction Portugal 

Type of Label Comparative, relative 

Type of Scale Discrete 
 

 

Label14 Energy Performance Certificate - DPE 

Jurisdiction France 

                                                 
14 This sample label is taken directly from the following source:  The Buildings Performance Institute 

Europe - BPIE. 2015. Energy Performance Certificates across Europe: from design to implementation. Belgian: 
The Buildings Performance Institute Europe - BPIE. 
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Type of Label 
Comparative, relative (buildings built after 1948), absolute/consumption (Buildings built 
before 1948). 

Type of Scale Discrete 
 

 

Label15 Energy Performance Certificate - Energieausweis 

Jurisdiction Germany 

Type of Label Comparative, relative 

Type of Scale Discrete 
 

                                                 
15 This sample label is taken directly from the following source:  The Buildings Performance Institute 

Europe - BPIE. 2015. Energy Performance Certificates across Europe: from design to implementation. Belgian: 
The Buildings Performance Institute Europe - BPIE. 
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Label16 Energy Performance Certificate - Energimaekning 

Jurisdiction Denmark 

Type of Label Comparative, relative. Absolute based if consumption values are available 

Type of Scale Discrete 
 

                                                 
16 This sample label is taken directly from the following source: Villumsen, Casper. 2016. Energy  
Performance Certificates: Organizational setup for EPCs in Denmark. Denmark, January 12. 

http://www.inogate.org/documents/CRV_energy_labelling_DK.pdf 
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Label17 eScore 

Jurisdiction Tennessee, USA 

Type of Label Application service-based, self-assessed, comparative relative 

Type of Scale Discrete 
 

                                                 
17 This sample label is taken directly from the following website: 

https://aceee.org/sites/default/files/pdf/conferences/eer/2015/Frank_Rapley_Dan_Ridings_Session6E_EER
15_9.22.15.pdf 
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Label18 Green Building Registry 

Jurisdiction USA 

Type of Label Application service-based, map 

Type of Scale None 
 

 

 

                                                 
18 These images are taken directly from the following website: 

https://www.greenbuildingregistry.com/how-it-works/ 
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Label19 Home Energy Profile 

Jurisdiction Vermont, USA 

Type of Label Comparative, relative (projected energy use calculated using asset ratings) 

Type of Scale Discrete 
 

 

Label20 LEED Canada 

                                                 
19 This sample label is taken directly from the following website: 

https://heatsquad.org/2016/07/25/vermont-home-energy-profile/ 
20 This sample label is taken directly from the following website: 

https://www.energy.ca.gov/2009publications/CEC-400-2009-008/CEC-400-2009-008-BR-REV1.PDF 



 

Conseil des consommateurs du Canada  214 
 

Jurisdiction Canada 

Type of Label Endorsement, absolute 

Type of Scale Discrete 
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Label21 METERED NYC 

Jurisdiction New York City, New York, USA 

Type of Label Application service-based endorsement, absolute/consumption 

Type of Scale Both consumption ratings and ENERGY STAR endorsements are available 
 

 

 

                                                 
21 This sample label is taken directly from the following website: https://metered.urbangreencouncil.org/ 
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Label22 MOHURD Green Building Rating 

Jurisdiction China 

Type of Label Comparative, absolute/consumption 

Type of Scale Discrete 
 

 

Label23 MyHome SaskPower 

                                                 
22 This sample label is taken directly from the following source: Mo, Kevin, Lane Burt, Bin Hao, Jie Cheng, 

Andrew Burr, and Sonal Kemkar. 2010. Comparative Analysis of U.S. and China Building Energy Rating and 
Labeling Systems. Summer study, American Council for an Energy Efficient Economy. 

23 This sample label is taken directly from the following website: https://www.saskpower.com/efficiency-
programs-and-tips/saving-power-at-home/analyze-your-use/online-energy-assessment-for-homes 



 

Conseil des consommateurs du Canada  217 
 

Jurisdiction Saskatoon, Canada 

Type of Label Application service-based, self-assessment comparative, relative 

Type of Scale none 
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Label24 MyUtilityScore.com 

Jurisdiction USA 

Type of Label Application service-based, absolute/consumption 

Type of Scale Discrete 
 

 

 

  

                                                 
24 This sample label is taken directly from the following website: https://myutilityscore.com/ 
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Label25 National Australian Built Environment Rating System (NABERS) 

Jurisdiction Australia 

Type of Label Endorsement, absolute/consumption. It also offers an online self assessment. 

Type of Scale Discrete 
 

 

Star levels: 

 

  

                                                 
25 This sample label is taken directly from the following website: https://www.nabers.gov.au/ 
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Label26 Nationwide House Energy Rating Scheme (NatHERS) 

Jurisdiction Australia 

Type of Label Comparative, relative 

Type of Scale Discrete  
 

 

 

                                                 
26 This sample label is taken directly from the following website: http://www.nathers.gov.au/owners-and-

builders/nathers-universal-certificate 
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Label27 Net Zero Energy Label 

Jurisdiction Canada 

Type of Label Endorsement, relative 

Type of Scale None 
 

 

  

                                                 
27 This sample label is taken directly from the following website: 

http://www.chba.ca/CHBA/HousingCanada/Net_Zero_Energy_Program/About_the_Program/CHBA/Housing
_in_Canada/Net_Zero_Energy_Program/NZE_Program_Landing_Page.aspx?hkey=6272ba77-c662-4e3f-a065-
a579f809b173  
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Label28 Oregon Energy Performance Score 

Jurisdiction Oregon, United States 

Type of Label Comparative, relative 

Type of Scale Continuous 
 

  

                                                 
28 This sample label is taken directly from the following website: https://www.energytrust.org/wp-

content/uploads/2016/10/nmh_eps_sample_sheet.pdf 
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Label29 Passive House Canada 

Jurisdiction Canada 

Type of Label Endorsement, absolute/consumption 

Type of Scale None 
 

 

 

  

                                                 
29 This sample label is taken directly from the following website: 

http://www.passivehousecanada.com/passive-house-resources/ 
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Label30 Portland Home Energy Score 

Jurisdiction Portland, Oregon, USA 

Type of Label Comparative, relative 

Type of Scale Discrete 
 

 

                                                 
30 This sample label is taken directly from the following website: 

https://www.portlandoregon.gov/bps/71421 
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Label31 Rateourhome.ca 

Jurisdiction Edmonton, Alberta, Canada 

Type of Label Application service-based map, comparative, relative 

Type of Scale Continuous 
 

 

 

  

                                                 
31 This sample label is taken directly from the following website: 

http://rateourhome.ca/Pages/default.aspx 
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Label32 Zero Carbon Building Standard 

Jurisdiction Canada 

Type of Label Endorsement, relative/asset-based and absolute/consumption for final verification 

Type of Scale None 
 

 

 

  

                                                 
32 This sample label is taken directly from the following website: 

https://www.cagbc.org/CAGBC/Zero_Carbon/Information_and_Resources/CAGBC/Zero_Carbon/The_CaGBC
_Zero_Carbon_Building_Program.aspx?hkey=11a25b31-5577-4da0-b6d1-6e26da879696 
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Label33 Zero Tool 

Jurisdiction International 

Type of Label Application service-based, self assessment, consumption 

Type of Scale None 
 

 

                                                 
33 These images are taken directly from the following website: https://zerotool.org/zerotool/ 
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Appendix B  

National Omnibus Survey 

The following represents the results of the January 2019 online survey of 

Canadian homeowners. The survey was conducted by Oraclepoll Research Ltd. 

for buildABILITY Corporation on behalf of the Consumers Council of Canada. 

Online surveys were completed by a total of N=1000 consumers, 18 years of 

age or older, who are responsible for making payment decisions with respect 

to utility bills. Online panelists were randomly selected by telephone and 

screened to ensure they met the above criteria. Once screened, they were 

invited to participate in the online survey. As an incentive, they were paid 

affinity points and were entered into a draw where there were 10 prizes 

offered. The following table represents the sample distribution by region. 

Table: Sample distribution by region 

Region Frequency (N) Percent % 

Maritimes 70 7% 
Ontario 390 39% 

Quebec 240 24% 

Manitoba / Saskatoon 70 7% 

Alberta 100 10% 

BC 130 13% 

Total N=1000 100% 

 

Q1. Are you responsible for paying the utility bills in your home? 

  Frequency Percent 

  Yes 1000 100.0 
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Q2. Which of the following best describes a home energy label to you? (Pick any of the following) 

  

Responses Percent of 
Cases N 

It tells me about my home’s energy use in comparison to similar homes 457 45.7% 

It estimates how much money I can potentially save on my utility bill 381 38.1% 

It indicates the potential cost of my monthly utility bill 295 29.5% 

It tells me about the quality of my home 219 21.9% 

I don’t know what the purpose of a home energy label is 114 11.4% 

It tells me about features in my home I can upgrade to save on energy costs 76 7.6% 

Total 1542 154.2% 

 

Q3. In the absence of a home energy label, how do you check the energy efficiency of your home? (Pick 
any of the following) 

  Responses Percent 
of Cases   N 

I check that my appliances are ENERGY STAR qualified 425 42.5% 

I check my monthly energy bills 321 32.1% 

I don’t know 247 24.7% 

I notice the comfort of my home, whether it feels drafty, too cold or too hot 
for me 

200 20.0% 

I have a smart thermostat that tells me how much energy I use 85 8.5% 

I call an energy advisor and get a home energy assessment 63 6.3% 

Total 1341 134.1% 

 

Q4. Which of the following home energy labels are you aware of? Match the names with their 
respective labels. 

R-2000 Frequency  Percent 

A 60 6.0 

B 53 5.3 

C 57 5.7 

D 42 4.2 

E 46 4.6 

F 214 21.4 

G 31 3.1 

Don't know 497 49.7 

Energuide     

A 450 45.0 

B 13 1.3 

C 37 3.7 

D 31 3.1 

E 36 3.6 

F 30 3.0 

G 44 4.4 

Don't know 359 35.9 
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ENERGY STAR     

A 46 4.6 

B 398 39.8 

C 19 1.9 

D 14 1.4 

E 39 3.9 

F 36 3.6 

G 37 3.7 

Don't know 411 41.1 

Passive House     

A 20 2.0 

B 34 3.4 

C 9 .9 

D 48 4.8 

E 55 5.5 

F 39 3.9 

G 211 21.1 

Don't know 584 58.4 

LEED     

A 29 2.9 

B 31 3.1 

C 23 2.3 

D 156 15.6 

E 13 1.3 

F 38 3.8 

G 29 2.9 

Don't know 681 68.1 

Built Green     

A 6 .6 

B 14 1.4 

C 13 1.3 

D 30 3.0 

E 122 12.2 

F 21 2.1 

G 8 .8 

Don't know 786 78.6 

 

The next set of questions will ask you to choose between two home 

energy labels. These questions are designed to test how home energy 

labels communicate information. 
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Q6. Please review each of the following two home energy labels. Using the information provided, 
which home do you think uses more energy? (A or B). 

  Frequency Percent 

A 697 69.7 

B 204 20.4 

Don't know 99 9.9 

Total 1000 100.0 

 

Q7. Please review each of the following two home energy labels. Using the information provided, 
which home do you think uses more energy? (A or B). 

  Frequency Percent 

A 217 21.7 

B 667 66.7 

Don't know 116 11.6 

Total 1000 100.0 

 

Q8. Study each label carefully. If you were a home buyer looking to buy a home, which of the 
following labels would be most useful in helping you assess the energy use of your home? 

  Frequency Percent 

A 210 21.0 

B 64 6.4 

C 466 46.6 

D 67 6.7 

Don't know 193 19.3 

Total 1000 100.0 

 

Q9. Which label provides the most guidance if you want to upgrade or renovate your home? 

  Frequency Percent 

A 43 4.3 

B 53 5.3 

C 647 64.7 

D 124 12.4 

Don't know 133 13.3 

Total 1000 100.0 

 

Q10. Rank the information (shown by letter) from the most useful to the least useful. 

  Mean 

Q10a. The Rating Scale 2.4360 

Q10b. The comparison to a typical new home 2.5240 

Q10c. The information about energy consumption 1.6310 

Q10d. The information about greenhouse gas emissions 3.4510 

 



 

Conseil des consommateurs du Canada  233 
 

Q11. Rank the information (shown by letter) from the most useful to the least 

  Mean 

Q11a. The estimated energy cost saving 1.5850 

Q11b. The rating and scale 1.9160 

Q11c. The top actions to upgrade a home 2.4990 

 

Q12. Which of these labels is the easiest to read and understand?     

  Frequency Percent 

A 60 6.0 

B 542 54.2 

C 81 8.1 

D 223 22.3 

Don't know 94 9.4 

Total 1000 100.0 

 

Q13. If you could create your own label, which of the following information would you include? 
Please rank each option with 5 being very important and 1 as not at all important. 

 Total 
Unimportant 

Neutral Total 
Important 

The energy efficiency rating and scale 8% 6% 86% 
The information about annual energy consumption 9% 7% 84% 

The comparison to other homes in my neighbourhood 11% 8% 81% 

The recommendations and actions on how to make my 
home more efficient 

11% 11% 78% 

The comparison to a typical new home 22% 16% 62% 

The estimated energy cost savings after upgrades or 
renovations 

15% 30% 55% 

The information about annual greenhouse gas emissions 26% 21% 53% 

 

Q14. What’s the best way to convey information to you about your home’s energy use? 

  Frequency Percent 

On my monthly utility bill 507 50.7 

Through a smartphone app which monitors energy use 173 17.3 

Email 116 11.6 

Online through a website 87 8.7 

Tracking my energy use in real-time on my smart thermostat 59 5.9 

On a printed energy label 29 2.9 

Don't know 29 2.9 

Total 1000 100.0 
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Do you agree with the following statements: 

Q15. As a way to address the risks of climate change, it is my responsibility as an individual to try to 
use less energy than I do now to run my home. 

  Frequency Percent 

Strongly agree 453 45.3 

Somewhat agree 337 33.7 

Somewhat disagree 148 14.8 

Strongly disagree 53 5.3 

I don’t know 9 .9 

Total 1000 100.0 

 

Q16. "As a way to address the risks of climate change, all Canadians have the responsibility to avoid 
using energy wastefully to run their homes" 

  Frequency Percent 

Strongly agree 443 44.3 

Somewhat agree 309 30.9 

Somewhat disagree 154 15.4 

Strongly disagree 39 3.9 

I don’t know 55 5.5 

Total 1000 100.0 

 

Q17. "As a way to address the risks of climate change, it is the responsibility of all Canadians to try to 
use less energy to run their homes." 

  Frequency Percent 

Strongly agree 394 39.4 

Somewhat agree 383 38.3 

Somewhat disagree 100 10.0 

Strongly disagree 57 5.7 

I don’t know 66 6.6 

Total 1000 100.0 
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Demographic Questions 

D1. Which of the following age groups do you fall into?     

  Frequency Percent 

18-34 308 30.8 

35-54 340 34.0 

55 and over 352 35.2 

Total 1000 100.0    
D2. What is your highest level of education?     

  Frequency Percent 

High school or less 104 10.4 

Some post secondary (college, university) 155 15.5 

Graduated college / technical / vocational 313 31.3 

Graduated university 397 39.7 

Don’t know / refused 31 3.1 

Total 1000 100.0    
D3. What is your combined household income?     

  Frequency Percent 

Less than $30,000 29 2.9 

$30,000 to $59,999 188 18.8 

$60,000 to $89,999 217 21.7 

$90,000 or more 309 30.9 

Refused 257 25.7 

Total 1000 100.0    
D4. REGION     

  Frequency Percent 

Maritimes 70 7.0 

Ontario 390 39.0 

Quebec 240 24.0 

Manitoba / Sask 70 7.0 

Alberta 100 10.0 

BC 130 13.0 

Total 1000 100.0    
D5. What is your gender?     

  Frequency Percent 

Male 476 47.6 

Female 524 52.4 

Total 1000 100.0 
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Appendix C 

Focus Group Guide 

Oraclepoll Research Ltd. conducted a series of focus groups on consumer 

perspectives related to home energy labels. Participants were randomly 

recruited for each session and were screened to ensure that they were 18 

years of age or older, non-condominium homeowners, and responsible for 

making payments and decisions related to their utility bills. Three sessions 

were held in total: 

● January 28th, 2019 at 6pm in Montreal and was comprised of seven 

(N=7) participants. 

● January 29th, 2019 at 6pm in Toronto and was comprised of eleven 

(N=11) participants. 

● January 30th, 2019 at 6pm in Calgary and was comprised of seven N=7) 

participants. 

In an initial warm-up question, participants were asked about their home 

and if any recent upgrades had been completed. In Montreal, one person was 

currently doing renovations and two others said that they had recently 

undertaken extensive home improvements. In Toronto, five participants said 

they had completed recent renovations, with four of them making major 

upgrades including windows, doors, and furnaces. One individual was a recent 

buyer and claimed the new home needed significant improvements. In 

Calgary, only one participant had recently completed major renovations. 

Introduction 1 – moderator introduction 
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My name is <Paul> and I’m with the research firm Oraclepoll. Today we’d 

like to gather some feedback from you on home energy labels and how they 

communicate information. 

I want this to be an open discussion over the next hour and a half. I’ll be 

asking some questions and I want your honest open opinions – remember 

there are no right or wrong answers – your opinions are important and we 

want to hear them. 

Everything that you say will remain confidential; we are not going to report 

on your names. We just want to hear from each one of you. So don’t be shy. 

Are there any questions before we start? 

Warm up questions 

I’d like to start by having you introduce yourself. Tell me a little bit about 

yourself. Are you responsible for paying the gas and electric bills in your 

home? Tell me about your home. Any recent work completed? 

Awareness and energy literacy – how do consumers define energy 

efficiency? what’s their current understanding? 

1. Okay, let’s get started. When purchasing a home, which of the following 

would be important to your home purchasing decision? If I say 

something that you agree with, please raise your hand. Only raise your 

hand if you think that it is important. (Note for moderator: please say the 

number of hands out loud) 

a. Walkability to shopping, entertainment and restaurants, or, 

b. Walkability to amenities such as schools, libraries, daycares and 

community centers 

c. Commute time to work 

d. Proximity to public transit 

e. The home is located in an area that is not prone to climate-related 

risks, such as a flood plain, or wild fires 



 

Conseil des consommateurs du Canada  238 
 

f. The property requires less water use to maintain 

g. Electric vehicle charging amenities 

h. The home includes energy efficient features 

i. The home includes solar features 

 

2. Tell me, what does an energy efficient home mean to you? In other 

words, what are the characteristics of an energy efficient home?  

Possible answers and prompt only if needed 

● A home that uses less energy 

● A home that saves money on energy bills 

● A better built home 

● A more comfortable home 

● A new home 

● A newly renovated home 

● A home that uses high efficiency equipment 

● A home that is better for the environment 

● A more expensive home 

● Unsure / don’t know 

● Nothing / I don’t care 

 

3. How would you know a home is energy efficient? What would you 

check? NO PROMPTS. 

4. Are there any examples of things you could do to improve a home’s 

energy efficiency? NO PROMPTS.  

5. I’m going to read to you a list of reasons that might help you decide to 

improve the energy efficiency of your house. After each one, please raise 

your hand to indicate if each is important to you.  (Note for moderator: 

please say the number of hands out loud) 
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a. I want to improve the energy efficiency of my home to lower 

how much I pay per month for gas or electricity 

b. I want to improve the energy efficiency of my home so my 

house is more comfortable 

c. I want to improve the energy efficiency of my home so that I 

can more easily sell it 

d. I want to improve the energy efficiency of my home because it 

is the right thing to do 

e. I want to improve the energy efficiency of my home because I 

want to reduce my carbon footprint and help fight climate 

change 

f. I want to improve the energy efficiency of my home to 

conserve our valuable natural resources 

g. I want to improve the energy efficiency of my home because 

government and utilities are giving out cash incentives 

h. I want to improve the energy efficiency of my home because 

my family, friends and neighbours are doing it 

i. I want to improve the energy efficiency of my home because I 

got a home energy audit and it recommended that I take some 

action 

j. I don’t want/need to improve the energy efficiency of my home 

 

Interpretation – how do consumers read and use Home energy labels? 

Now we’re going to look at some examples of home energy labels together. 

Let’s see the first pair. Please review each of these energy labels. I will ask some 

questions based on the home energy labels shown below.  
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6. Which house consumes more energy than a typical new home? A or B? 

7. Which house uses more energy for water heating? A or B? 

8. Which house uses more energy for space heating? A or B? 

 

Now let’s look at the second pair. These pairs use a different rating system.   

 

9. Which home is more energy efficient? A or B 
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10. Which house is more energy efficient? A or B? 

11. Which home has higher running costs? A or B? 

 

 

12. Which house is more energy efficient? A or B? 

13. If you were looking to buy a home how would a home’s energy 

efficiency information help you and how would you use that 

information? ‘Not useful’ is also an acceptable answer and if so tell me 

why? 

 

Assessing needs – what additional information do consumers want or 

need? 

Now that we’ve seen some different types of labels, let’s view them in their 

entirety beside each other. I want you to answer the next questions on your 

own first, on these sheets. [hand-out sheets, see Section 11.1]. Then, we can 

discuss your answers.  
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Home energy labels help to inform consumers regarding the energy 

performance of a home they are planning to sell, buy, or upgrade. 

 

14. Which label was the easiest to read and understand? [PROBE AS TO 

WHY] 

15. Which label would be most useful if you were considering buying a 

house? [PROBE AS TO WHY] 

16. Which label would be most useful if you were looking to upgrade or 

renovate your house? [PROBE AS TO WHY] 

17. Which label would be most useful to evaluate the running costs of a 

home you were considering purchasing? [PROBE AS TO WHY] 

18. Is there anything you didn’t like about any of these labels and is there 

anything confusing? Let’s go through these labels one by one, starting 

from A. 

19. What kind of information would you want to see on a home energy 

label? What kind of information about your home’s energy do you want 

to know? PROBE IF NEEDED: 

● The estimated energy cost savings after upgrades or renovations 

● The energy efficiency rating and scale 

● The comparison to a typical new home 

● The comparison to other homes in my neighbourhood 

● The information about annual energy consumption 
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o Would you prefer this as total number, or broken down per 

square metre? 

● The information about annual greenhouse gas emissions 

● The recommendations and actions on how to make my home 

more efficient 

● Other: Please specify 

 

20. Tell me about the best way to convey information about the energy 

efficiency of your home to you. I’m going to read a list of possible 

options, if you agree with any of them, put up your hand. [AFTER EACH 

ONE PROBE GROUP AS TO WHY] 

a. On my monthly utility bill 

b. Online through a website 

c. On a smartphone app 

d. On a printed energy label, similar to the examples we just looked 

at 

e. On my smart thermostat 

f. Explained and delivered to me by a certified energy advisor 

g. I don’t need/want this information 

h. Other: please specify 

 

21. If you were shopping for a home and most of the ones you have visited 

have an energy label, but the home you’re interested in doesn’t seem 

to have one what would you think? How would you react and what 

impact would this have on your purchase decision (if any)? Possible 

answers (looking for emotions): 

a. That the seller has something to hide 

b. That the home is probably not as energy efficient as other homes 

c. That the home doesn’t need a home energy label 
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d. I’ll buy it anyway (it doesn’t matter to me) 

e. I’ll request a home energy label and if I don’t receive one, I won’t 

buy the home 

 

Views on climate change and responsibilities 

We have three final questions. 

22. Do you feel it is your responsibility as an individual to try to use 

energy efficiently when running your home? [ACCEPT YES / NO DK] 

PROBE AS TO WHY 

23. Do you feel that all Canadians have the responsibility to use energy 

efficiently in running their homes? [ACCEPT YES / NO DK] PROBE AS 

TO WHY 

24. As a way to address the risks of climate change, do you feel it is the 

responsibility of all Canadians to try to use less fossil fuel energy to 

run their homes? [ACCEPT YES / NO DK] PROBE AS TO WHY 
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Additional handout sheet for focus groups 
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Appendix D 

Key Informant Interview Guide 

Thank you for taking the time and agreeing to take part in today’s interview. 

We are conducting research for the Consumers Council of Canada, on Home 

Energy labels in Canada and how they are understood by consumers and how 

they factor into purchasing decisions and other actions. This project seeks to 

identify what information consumers draw from each of the labels, how they 

use the information and what additional information they want and need in 

order to make informed decisions and to act on their decisions. This project is 

intended to clarify the functionality and impact of home energy labels on 

consumer purchasing decisions.  

The objective will be to identify recommendations to improve the utility and 

functionality of home energy labels so they better meet homeowners’ 

informational needs. This project will represent the next step in improving the 

utility and functionality of home energy labels. 

The Council’s project is funded by Innovation, Science and Economic 

Development Canada's Contributions Program for Non-Profit Consumer and 

Voluntary Organizations. This project is intended to clarify the many issues 

that must be considered prior to mandating energy rating and disclosure 

requirement. 

We are going to treat all interview responses in aggregate. There will be no 

attribution. Responses will be anonymous. You will have access to the final 

report. The interview will provide us with information and guidance. Our goal 

is to try to develop recommendations from what we are told. 
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1. Tell us about your organization, and your role within your 

organization. 

2. What product labels have you used to guide your decisions as a 

consumer?  (prompt: nutrition labels, warning labels, etc.)  

3. What do you think the (home energy) label is intended to accomplish? 

Is it supposed to do different things for different stakeholders? 

4. What are the specific actions that the energy label is intended to drive?  

5. What do you think is the most important home energy performance 

information a homeowner or homebuyer would want to know? Try to 

give 5 items. 

6. We’ve been seeing examples of new consumer technologies in this area. 

As technologies continue to change, do you think that home energy 

label, in its most ‘traditional’ paper label form, is effective in achieving 

its goal? Are there better ways to get homeowners the information they 

need or want? 

7. What do you think are barriers for consumers to acquire a home 

energy label? What are the barriers to acting on the information in the 

home energy label?   

8. What is your or your organization’s process when designing consumer 

facing materials that drive action? 

9. How do you determine what information is important to the consumer, 

and what isn’t? 

10. How is the success of a particular design measured? What are the key 

indicators? 

11. Are there other industries that you think were successful in using 

labels to drive action? What did they do right? Is there anything they 

could have done better?  

12. Do you have any data related to home energy labels that you can share? 
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